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I. INTRODUCTION

Je tiens d'abord ä remercier notre collegue le Professeur Hermann
Merxmüller d'avoir bien voulu inscrire, sur ma Suggestion, le sujet au Pro-

gramme de notre reunion.

L'interet que je porte a la question s'est trouve eveille, sur le terrain,

en plusieurs occasions, et d'abord par la decouverte dans l'Adrar de Mauri-

tanie, en 1951, d'un Barleria commun dans le Sud-Ouest africain, B. lancifo-

lia T. Anderson 1880 {= B. hercroensis Engler 1888). Plus rccemment, en

1967, j'avais la surprise de noter, dans les rues memes de Windhoek, plusieurs

especes familieres ä un botaniste ouest-africain « xerophile », comme Dicro-

stachys cinerea, Peristrophe bicalycidata, etc; quelques jours plus tard, notre

collegue W. Giess me montrait, au pied des grandes dunes rouges du Namib,
a Gobabeb, une haute Aristidee cespiteuse, le Stipagrostis sabulicola, ressem-

blant incroyablement, quant a l'habitus et au biotope,ä no-

tre Stipagrostis pungens saharien, mais qui, de l'avis meme des deux specia-

listes les plus qualifies, Pierre Bourreil et Bernard de Winter, en dcmeure

indubitablement distincte.

II va Sans dire que je n'ai pas la pretention d'apporter ici autre chose

qu'un simple et rapide expose preliminaire, en somme une maniere d '
i n -

t r o d u c t i o n a un probleme dont une approche adequate eüt exige a

la fois beaucoup plus de temps et, aussi, de documentation que je n'en pouvais
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disposer moi-meme. Si les circonstances m'auront oblige a rediger sans doute

un peu hätivement cet essai, je souhaite cependant qu'il puisse apporter au

moins quelques elements utiles a ceux qui aborderont a l'avenir, et mieux

outilles que moi-meme, un theme qui, pour fascinant qu'il soit, ne semble pas

avoir regu jusqu'ici, au moins de iagon un peu systematique, toute l'attention

qu'indubitablement il merite.

IL REMARQUES GENERALES

En prmcipe c'est a l'inteneur des flores seches que nous rechercherons des

exemples de symetries ; par consequent, nous ne retiendrons pas, ou tres

exceptionnellement, les cas concernant des taxons non xerophiles, et a plus

forte raison, hygrophiles : les exemples de distributions « Nord temp. — S.

Afr. » donnes par Good (1953, p. 389 : Erodium, Frankenia, Geum, Koele-

ria, Myosotis, Myosurus, Thesium, Triglochin, Viola, Zostera, Papaver) ou

par Emberger (1949, p. 81 : Gladiolus, Fumaria, Medicago, Helosciadium,

etc). ne sont donc pas retenus.

En presence d'une distribution disjointe, ou meme « diastemique », le

caractere relictuel de l'aire restera hypothetique en effet dans tous les cas oü

le diasteme ne representera pas une barriere ecologique efFicace ä une migra-

tion actuelle. Ce sera, p. ex. le cas pour les especes non xerophiles : en pre-

sence de la distribution du Riccia Perssonii (Pakistan oriental, Mali, SWA),
Mme JovET-AsT (1968, p. 156) ne pourra que formuler les deux hypotheses,

sans pouvoir choisir entre elles : caractere relictuel, par morcellement d'une

aire ancienne ou migration plus recente, de l'Asie vers l'Afrique^

« L'homologie des flores seches (africaines) actuelles, boreale et australe

est frappante », ecrivait A. Aubreville dans son substantiel petit livre sur

la paleohistoire des forets tropicales d'Afrique (1949 a, p. 55), ajoutant aus-

sitot : « Or les Communications entre ces deux flores sont a peu pres impossi-

bles ».

Et voici, en deux mots, pose tout le probleme que l'on se propose

d'aborder ici, apres quelques remarques generales.

1. L'existence d'une zonalite dans la distribution des types de Vegeta-

tion et, par consequent, des biomes ä la surface du globe est bien connue. A.

Aubreville est revenu recemment sur cette notion classique (1969, p. 192

ä 197 : « Stratification longitudinale des grands ensembles floristiques mon-
diaux ») et C. Troll en a fourni (1968, fig. 13) une expression graphique syn-

thetique tres parlante dans son croquis : Climatic Vegetation
belts of the world arranged on the «summarized
conti nent » (fig. 1), oü un certain nombre de symetries tropicales tres

apparentes se manifestent dejä, de part et d'autre d'une bände equatoriale

forestiere, transcontinentale encore qu'un peu plus etroite a l'Est qu'a

rOuest.

1 Pourquoi necessaircment de I'Est vcrs l'Ouest, d'ailleurs, et non vice-versa ?
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On n'oubliera pas qu'il s'agit de faits a c t u e 1 s et qu'une distribution

zonale n'a pas necessairement, pour le taxon en cause, de signification histo-

rique, comme l'a rappele J. Millot (1953, p. 198— 199) : « Les repartitions

horizontales sont, elles, le plus souvent, des dispositions secondaires, dues aux

actions climatiques actuelles, qui s'exercent plus ou moins parallelement a

l'equateur ».

Les phytogeographes africains ont insiste sur la distribution zonale, de

part et d'autre de l'equateur, des « forets claires » du Nord (a Isoberlinia,

Monotes, Uapaca, Anogeissus, etc) et du Sud (a Brachystcgia, Julbernardia,

Isoberlinia, Marquesia, Monotes, Uapaca, etc) : cf. en particulier, A.

AuBREviLLE, (1949, p. 254—282, carte p. 255 ; 1960, p. 81—87). II semble

qu'on n'ait pas porte une egale attention aux symetries des vegetations et

des flores plus seches que la « foret claire », activement etudiees dans leurs

domaines respectifs, sans doute, mais sans trop de souci de comparaison intra-

africaines lointaines : j'ai cependant, des 1957, cru pouvoir parier (p. 121) de

Sahel-Nord et Sahel-Sud, Soudan-Nord et Soudan-Sud.

2. Une seconde notion, de premiere importance eile aussi, et que les tra-

vaux de J. Lebrun (1947, 1961) et d'A. Aubreville (1949, 1949 a, 1969), en

particulier ont si largement contribue a etablir, est celle de l'opposition, ä

l'interieur de l'Afrique tropicale, de deux flores, 1' une forestiere, humide,

« guineenne », l'autre de savane, seche, « soudano-zambezienne ». II existe

bien, nous dit J. Lebrun (1961, p. 78), en Afrique intertropicale « deux

grands ensembles floraux actuellement bien separes et caracterisant deux

Regions afrotropicales continentales. Ces deux flores sont violemment con-

trastees, formees pourrait-on dire, d'une maniere toute diflferente ; leur

appetence ecologique fonciere leur assigne egalement — et dans les condi-

tions presentes — des aires ecospatiales bien tranchees. Ces deux flores

n'oifrent que des liens relativement laches, bien moins nombreux qu'on pour-

rait s'y attendre ».

On notera que localement, par exemple la oü la flore soudano-zambe-

zienne se trouvera au contact d'une autre, par exemple palearctique au Nord
ou australe au Sud, eile se verra souvent qualifiee simplement de « tropica-

le » : c'est ainsi que Volk (1966) oppose, au Sud-Ouest africain la flore tro-

picale (de type Kalahari, cf. Bremekamp, 1935, p. 455) a la flore Karroo-

Namib et explicite cette double influence par une serie de cartes tout a fait

significatives.

Ajoutons — car le fait a sa valeur dans l'appreciation des hypotheses

formulees sur une flore paleoafricaine « tertiaire », plus ou moins xerophi-

le, la R a n d f 1 o r a de Christ — que les familles « evoluees » predomine-

raient dans la flore de la foret dense, les familles « primitives » dans celle de

la savane (J. Lebrun, 1961, p. 70—73).

3. Si l'on a deja parle de disjonctions a propos de l'Afrique, ce n'est pas

toujours au sens volontairement restreint etintra-africain oü nous

l'entendons ici. En effet, les « disjonctions africaines » decrites a plusieurs re-

prises par A. Aubreville (1955, 1969) ne concernent pas notre probleme ac-
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tuel mais essentiellement des faits de distribution plus « transversaux » qua

meridiens, plus inter-continentaux qu'intra-africains et portant surtout sur

l'opposition notee, quant a l'histoire des flores, entre l'Amerique et l'Asie

d'une part, l'Afrique de l'autre : l'expression « amphiequatoriale >>, par

exemple, designera une distribution couvrant les parties americaine et asia-

tique de la zone en question mais non representee dans son secteur africain.

On devra, par consequent, prendre soin de ne pas rapprocher ce terme de

celui d'amphitropical, applique, lui, a des symetries « verticales », meri-

diennes.

4. Les symetries auxquelles se limitera cet expose sont d'ordre floristi-

que, taxinomique. II ne sera donc pas question de Celles que revelerait la pri-

se en consideration de ces convergences adaptatives entre types physionomi-

ques tropicaux auxquelles C. Troll a consacre un si remarquable expose

(1958), concernant d'ailleurs bien plus des symetries intercontinentales du

type Cereus-Euphorbia, Espeletia-Senecio, Puya-Lobelia, etc, que des faits

meridiens intracontinentaux.

5. On devra prendre garde, meme si, dans la pratique, des expressions

comme : « tel taxon r e m o n t e jusqu'a teile latitude » ou « d e s c e n d

jusqu'a teile autre», sont inevitables, elles n'ont en elles-memes aucune si-

gnification historique ou dynamique, ne faisant simplement que rappeler

l'habitude, d'ailleurs arbitraire, des cartes actuelles de placer le Nord « en

haut ».

6. Dans bien des cas, par consequent, le sens meme d'une migration re-

stera difficile, voire impossible ä etablir. Bien sijr, s'il s'agit du Sahara cen-

tral, une espece mediterraneenne sera sans doute venue^ du Nord et une tro-

picale du Sud, mais tres souvent, et en particulier pour les trajets migratoires

ayant emprunte le couloir diagonal SW-NE, nous ne pourrons pas preciser

le sens du deplacement. D'autant plus que l'existence, a l'une des extremi-

tes du couloir, d'un centre de speciation ne sera pas toujours un critere evi-

dent du point de depart puisqu'il peut exister des foyers secondaires de di-

spersion, differents du berceau primitif. L'incertitude sur le sens meme d'une

migration et, quand il s'agit de taxons differents, d'une phylogenese peut

etre teile que l'on devra refuser de conclure : c'est ce qu'on a fait, par exem-

ple, pour les Scorpions du genre Buthotus, Vachon et Stockmann donnant

(1968, fig. 69) un schema ou toutes les fleches sont doubles et de sens inverse :

les passages ont bien eu Heu mais on est incapable de dire si c'est du Sahara

vers l'Afrique australe ou vice-versa. Rien ne prouve, par exemple, que mal-

gre l'extraordinaire « explosion » des Stapeliees sud-africaines il ne s'agis-

se pas d'un centre secondaire de differentiation (cf. Good, 1953, p.

156— 157, fig. 48—49).

1 « Venue » ou « restee » ? Il sera difficile d'en decider tant que nous nc connai-

trons pas micux l'histoire des flores. Tant que nous ne saurons pas depuis quand
les taxons tropicaux de l'Afrique du Nord s'y trouvent (Acacias, PIntade, Bitis,

Euxerus, etc.), aurons-nous le droit de dire qu'ils « remontent » jusqu'en Bcrberie ?

378

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



7. II faut enfin dire quelques mots des types de distribution.
Une ctude des disjonctions meridiennes* rencontre une scrie de difTicultes,

dont il Importe de tenir compte.

II est, d'abord, indispensable de preciser a quel type de distribution

nous entendons attribuer l'epithete de « symetrique ». En effet, les termes de

« bitropicales », d' « amphitropicales >>, de « bipolaires », etc, peuvent aussi

bien — et ils le fönt souvent — concerner : T^ des aires comprenant des re-

gions seches nord-equatoriales et sud-equatoriales mais egalement i'espace

intermediaire, c'est ä dire l'Afrique Orientale lato sensu et 2"^ des aires

reellement doubles, disjointes en deux territoires, Tun Nord, l'autre Sud,

separes par un diasteme plus ou moins etendu.

La symetrie intra-africaine des flores seches concerne pour moi seule-

ment le second cas, avec des disjonctions veritables.

Sans doute manque-t-il un terme adequat et univoque pour designer ce

type de distribution ; il ne sera pas aise d'en decouvrir un car, en reaiite,

il faudrait parvenir ä evoquer ä la fois : l'Afrique, la xerophilie et la dis-

jonction, ce qui est evidemment, en pratique, impossible si le mot doit de-

meurer utilisable. Mais si Ton admet qu'Afrique et xerophilie vont ici de soi,

une fois pour toutes, il ne restera a qualifier que la Separation des deux terri-

toires, Nord et Sud : dans ce cas il suffira sans doute de parier de taxons

« diastemiques », avec la possibilite de nuancer cette notion par des prefi-

xes : « micro »-, « macro »-, « uni »-, « bi »-, « pluri-diastemiques », suivant

le detail des cas d'aires a definir.

Parmi les taxons africains plus ou moins xerophiles et a distributions

etendues, plusieurs cas sont a distinguer.

I. Une premiere categorie concernera les aires conti nues; par-

mi celles-ci, il y a d'abord des expeces occupant, par exemple, une zone W-E
nord (Sahel N), de type Senegal-Ethiopie (et souvent : Arabie S) et une zo-

ne NE-SW, de type Ethiopie-Afrique orientale-Sahel S (Kalahari)-SWA,

etc : ce sont les distributions classiques « en equerre »^ si frequentes dans

la flore soudano-zambezienne, de savane. D'autres taxons verront leur dis-

tribution limitee a la branche Orientale, NE-SW, de l'equerre, donc a Taxe

Ethiopie-Afrique orientale-Afrique du Sud. Les exemples d'aires continues de

ces deux types sont tres nombreux, mais ne nous concernent pas ici.

IL Dans une seconde categorie, nous aurons des aires disconti-
nues, dont il pourra naturellement exister une grande variete, depuis les

aires doubles mais massives avec un diasteme unique majeur jusqu'a des si-

tuations « insulaires >> (et souvent alors montagnardes), en passant par des

aires morcelees, « bi- », « tri- » ou « pluri-diastemiques ».

1 Ou « verticales », par Opposition aux disjonctions 1 o n g i t u d i n a 1 e s

,

« transversales » et intercontinentales, l'epithete de « disjonctions africaines»
soulignant alors, d'ailleurs, plutot un vide africain dans une distribution tropicale

de type Amerique -\- Asie.

1 On pourrait tout aussi bien dire : « en croissant ».
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La nature se trouvant moins simple et moins docile que nos Schemas, il

sera souvent difticilc de preciser le type d'aire d'un taxon determiiie, et

d'autant plus que les informations disponibles resteront tres souvent insuffi-

santes, lacunaires, incertaines, voire localement inexactes, et que revolution

de la nomenclature pourra venir a ce point compliquer les choses qu'il fau-

drait, pour atteindre un minimum de precision, ne s'adresser qu'a des grou-

pes ayant fait l'objet d'une revision detaillee recente. Ajoutons enfin que

le Hasard d'une recolte nouvelle peut, ä son tour, venir modifier une distri-

bution et, par exemple, retrecir voire abolir un diasteme.

II faudrait d'ailleurs, dans une etude detaille qui reste ä entrependre,

faire des distinctions suivant le nombre des especes en presence de part

et d'autre du diasteme car les cas seront tres dissemblables d'un genre

riebe en especes au Nord et avec 1—2 especes au Sud (Kochia, Bassia, Mat-

thiola, etc), d'un genre a « desequilibre » inverse {Androcymbinm, Nolettia,

Pentzia, Leysora, etc), ou d'un genre « equilibre ».

III. LES FAITS DE SYMETRIE

1. Une approche du probleme

On pouvait imaglner bien des fa^ons d'aborder le probleme des syme-

tries intra-africaines dans les flores xerophiles, c'est-a-dire, pour commencer,

ci'amorcer une comparaison des deux contingents en cause.

La zonalite sur un contincnt meridicn theorique, cas tres prochc de cclui de

l'Eurafrique (d'apr. C. Troll 1968) : /. Tropica! cUmates: \. Equatorial

rain forests, 2. Tropica! rain forests based on orographic rainfall in win-

ter, 3. Tropical moist savanna belt, 4. Tropical dry and thorn savanna bclt

//. Extratropical climates of the northern hemisphere: 5. Hot deserts,

6. Temperate contincntal deserts with cold winters, 7. Subtropical winter-

humid steppes, 8. Warm-temperate sclerophyllous woodland and shrubland

of mediterranean type, 9. Contincntal grass-steppes with cold winters, 10.

Subtropical summer-hot monsoon-climates with evergreen broad-leaved

woodlands, 11. Suboceanic cold-temperate deciduous woodlands, 12. Oce-

anic cold-temperate deciduous and evergreen woodlands, 13. Boreal conif-

crous forests, 14. Boreal birch woodland, 15. Subarctic tundra, 16. Arctic

frost debris desert — ///. Extratropical climates of the southern hemi-

sphere: 17. Coastal deserts with modcrately warm summers, 18. Coastal

tfeserts with "garua", 19. Warm-temperate sclerophyllous woodland and

shrubland with summcr dryness, 20. Subtropical thorn and succulcnt shrub-

land (Karroo, Monte), 21. Subtropical grasslands (Pampa, Veld), 22. Sub-

tropical rain forests, 23. Cool temperate rain forests, 24. Cold-temperate

steppes with mild winters (Patagonia, New Zealand), 25. Subantarctic

tussock grassland and moor, 26. Antarctic ice-cap and frost deserts.
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Le niveau « famille » restant evidemment ici assez peu instructif, et le

niveau « espece » souvent difFicile, faute de donnees adequates ä utiliser avec

une precision satisfaisante, c'est au niveau « genre » que Ton devra, m'a-t-il

semble, avoir recours a ce Stade.

J'ai procede, pour retablissement de la liste ci-dessous, de la fagon

suivante. Pour les genres « Sud », je me suis volontairement limite au Sud-

Ouest africain, territoire d'ailleurs phytogeographiquement tres « panache »,

an utilisant essentiellement le « Prodromus einer Flora von Südwestafrika »

(Lief. 1—30, 1966—69) et en le completant, pour les trois grandes familles

manquantes (Fabaceae, Liliaceae, Poaceae), par « The Genera of South Afri-

can Flowering Plauts » de E. P. Phillips (2nd ed., 1951). Pour les genres

« nord », j'ai releve les taxons presents dans 3 territoires :
1^ la Mauritanie

(Adam, 1962, p. 165—194), 2° l'Ennedi, Tchad (Gillet, 1968, p. 170—183,
3° le Darfur nord-occidental, avec le Jebel Gourgeil (QeuzEL, 1969, p. 99

a 143). Si les deux dernieres regions sont typiquement saheliennes*, la

Mauritanie n'est, eile, qu'une entite politique, ou se succederont du Sud au

Nord des flores tour a tour sahelienne, saharo-africaine puis saharo-medi-

terraneenne. La somme de ces trois listes peut, je le pense, fournir un tableau

tres satisfaisant de la flore seche occupant la zone sahelienne nord^ et ses con-

fins sahariens. On aurait pu, evidemment, etendre le catalogue ä d'autres

pays, le Senegal, par exemple, ou le Sudan : j'ai pense qu'ä trop pousser

vers le Sud, on risquait de surcharger les listes de noms de genres « inutiles »,

parce qu'appartenant dejä ä l'Afrique humide, comme on eüt, en avanjant

vers le Nord, et en englobant Tibesti et Fioggar, accueilli nombre de genres

dejä saharo-sindiens ou mediterraneens.

Par contre, j'ai cru bon de relever dans la « Flora des tropischen Ara-

biens » d'OsKAR ScHWARTZ (1939), les genres presents dans mes sources sahe-

liennes.

J'ai donc 1' releve tous les genres signales comme existant en Mauri-

tanie, dans l'Ennedi et dans le Nord-Ouest du Darfur et 2° note ceux

d'entre eux presents soit dans l'Arabie tropicale, encore si africaine et si sa-

helienne ä tant d'egards, soit dans le Sud-Ouest africain.

II eüt ete possible de proceder en sens inverse et de partir d'une liste

des genres du Sud-Ouest mais c'etait, vu le grand nombre des genres ende-

miques austraux, avoir ä enumerer un trop grand nombre de noms sans

objet pour la comparaison entreprise.

1 Plus septentriona], TEnnedi Test cependant moins que le Darfur et 11 touche, avec

le Mourdi, des sables deja sahariens ä Cornulaca monacantha et Stipagrostis pun-

gens.

2 Le Kalahari est pour moi une « zone sahelienne sud ».
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Les lettres signifient : M = Mauritanie, E = Ennedi, G = Darfur nord-

occidental (avec le Jebel Goureil), A = Arabie tropicalc, SA = Afriquc du

Sud, SWA = Sud Öuest africain.

l.Clemaüs: M-E-G-A-SW

2. GyrocarpHs: M-SW

3. Nymphaea: M-E-SW

4. Annona: M-SW

5. Chasmanthera: E-G
6. Cissampelos: M-E-SW
7. CoccuIhs: M-E-G-A-SW
8. Tinospora: M-SW

9. Aristolochia: G-A

10. Ceratophyllttm: M-A-SW

11. Hydnora: G-A-SW

12. Boscia: M-E-G-A-SW
13. Cadaba: M-E-G-A-SW
14. Capparis: M-E-G-A-SW
\5.Cleome: M-E-G-A-SW
16. Crataeva: M-E
17. Gynandropsis: M-E-G-A-SW
18. Maeriia: M-E-G-A-SW

19. Wormskioldia: M

20. Anastatica: M-A
21. Coronopus: M-E
22. Diplotaxis: M-A
23. Eruca: M-A
24. Farsetia: M-E-G-A
25. Matthiola: M
26. Morettia: M-E-G-A
27. Moricandia: M
28. Notoceras: M-A
29. Rorippa: M-SW
30. ScboHwia: M-E-A
31 Zilla: M

32. Caylusea: M-A
33. Ocbradenus: E-A
34. OUgomeris: M-A-SW
35. Randonia: M-A

36. Reseda: M-A

37. Polygalu: M-E-G-A-SW
38. Securidaca: M-SW

39. Crassula: G-A-SW
40. Kalanchoe: G-A-SW
41. Umbilicus: G

42. V^/;//a.- M-E

43. 5erg/^.- M-E-SW
44. Elatine: M-SW

45. Gymnocarpus: M
46. Polycarpaea: M-E-G-A-SW
47. Polycarpon: M-E-A-SW
48. Robbairea: M-E-A-SW
49. Scierocephalus: M-A
50. Silene: M-G-A-SW
51. Spergula: M-A
52. Cometes: G-A
53. Corbicbonia: M-E-A-SW
54. Giesekia: M-E-G-A-SW
55. Glinus: M-E-A-SW
56. Limeum: M-E-G-A-SW
57. Mollugo: M-E-G-A-SW

58. Aizoon: M-A
59. Mesembryanthemum : M-A
60. SesHvium: M
61. Triantbema: M-E-G-A

62. PortuUca: M-E-G-A-SW
63. Talinum: G-A-SW

64. Calligonum: M-A
65. Oxrgo«MW2.- E-G-A-SW
66. Po'hgonum: M-E-A-SW
67. Rumex: M-E-G-A-SW
68. Vibo (= Emex): M-A-SW

69. Anabasis: M-A
70. Artbrocnemum: M-SW
7\.Atriplex: M-A-SW
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72. Bassia: M-A
73. Beta: M-A
74. Chenolca: M-SW
75. Chenopodmm: M-E-G-A-SW
76. Cornulaca: M-E-A
77. Haloxylon: M
78. Nucularia: M
79. Salicornia: M-SW
80. Sa/5o/^.- M-E-A-SW
81.5«ae^^.- M-SW
82. Traganum: M

83. ^c/7:>/r«nr/;e5.- M-E-G-A-SW
84. Aerva: M-E-G-A-SW
85. Alternanthera: M-E-G-SW
86. Amaranthus: M-E-G-A-SW
87. Celosia: M-E-G-A-SW
88. Centrostachys: M
89. Digera: G-A
90. Nothosaerva: E
9l.Pandiaka: M-G-SW
92. Pupalia: M-E-G-A-SW

93. Limtm: G-A

94. Fagonia: M-E-A-SW
95. Nitraria: M
96. Seetzenia: M-E-G
97. Tribulus: M-E-G-A-SW
98. Zygophyllum: M-E-A-SW

99. Erodium: M
100. Geranium: G-A
101. Monsonia: M-E-G-A-SW

102. Oxa//5.- G-A-SW

103. Ammannia: M-E-G-SW
104. Nesaea: M-SW
\05. Rotala: M
106. Woodfordia: G-A

107. Ludwigia (= Jussiaea): M-E-SW

108. Boerhaavia: M-E-G-A-SW
109. Commkarpus: M-E-G-A-SW

WO. Khaya: M

111. Cochlospermum: M
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l\2. Frankenia: M-A-SW

113. Tamarix: M-E-A-SW

114. Coccima: M-E-A-SW
115. Colocynthis: M-E-G-A-SW
116. Corallocarpus: E-A-SW
117. Ctenolepis: M-E-G-

A

118. Cucumis: M-E-G-A-SW
l\9. Kedrostis: E-A-SW
120. Lagenaria: E-A
\2l. Luffa: M-A
122. Melothria: M-A
123. Momordica: M-E-G-A-SW
nA.Zehneria: E-A-SW

125. Begonia: M

126. Syzygium: E-SW

127. Rhizophora: M-A
128. Anogeissus: M-E-G-A
129. Combretum: M-E-G-A-SW
130. Guiera: M-E-G
131. Terminalia: M-G-A-SW

132. Corchorus: M-E-G-A-SW
133. Grewia: M-E-G-A-SW
134. Triumfetta: M-G-A-SW

135. Hermannia: M-E-G-A-SW
136. Melhania: M-E-G-A-SW
137. Melochia: M
138. Sterculia: M-G-A-SW
\l>3.Waltheria: M-E-SW

140. Adansonia: M-SW
141. Bombax: M
\U.Ceiba: M

\A?>. Abutilon: M-E-G-A-SW
l-^A. Althaea: M-A-SW
145. Azanza: E
146. Cienfuegosia: M-E-G-A-SW
147. Gossypium: M-E-G-A-SW
148. Hibiscus: M-E-G-A-SW
\49. Malva: M-G-A-SW
150. Pavonia: M-E-G-A-SW
\5\.Sida: M-E-G-A-SW
152. Urena: M-G
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153. Wissadula: M-A-SW

154. Hybantims: M-A-SW

155. Acalypha: M-G-A-SW
156. Andradme: M-G-A
l57.Bridelia: M-A-SW
158. Caperonia: M-SW
159. Chrozophora: M-E-G-A
160. Croton: M-E-G-A-SW
161. Dalechampia: M-E-G-A-SW
162. Euphorbia: M-E-G-A-SW
163. Fluggea: G
164. Hymenocardia: M
165. Jatropha: M-A-SW
166. Micrococca: M-A
\67.Phyllanthiis: M-E-G-A-SW
168. Ricinus: M-E-G-A-SW
169. Securinega: M-E-A-SW

170. Neurada: M-E-G-A

171. Bauhinm: M-E-G-A-SW
Vl.Cassia: M-E-G-A-SW
\75.Piliostigma: M-SW
174. Tamarindus: M-E-G-A

\97. Lonchocarpus: M-SA
198. Lotononts: M-A-SA
199. Lotus: M-E-SA
200. Lupinus: M
201. Medicago: M-A-SA
202. Moghania f

= Flemingia): M-A-SA
203. Mundulea: G-SA
204. Ononis: M
205. Psoralea: M-E-A-SA
206. Pterocarpus: M-SA
207. Requienia: G
208. Retama: M
209. Rhynchosia: M-E-G-A-SA
210. Rothia: M-E
211. Sesbama: M-E-G-A-SA
212. Stylosanthes: M-E-G-A-SA
213. Tephrosia: M-E-G-A-SA
214. Trigonella: M-A-SA
215. Vigna: M-G-A-SA
216. Zornia: M-E-G-SA

lU.Celtis: M-A

218. 5a//x.- M-A-SW

219. Ficus: M-E-G-A-SW

175. Acacia: M-E-G-A-SW
UG.Albizia: E-G-A-SW
177. Dichrostachys: M-E-G-A-SW
\78. Entada: M-SW
179. Faidherbia: M-E-G-A-SW
180. Mimosa: M-SW
\8\.NeptHma: M-SW
182. Prosopis: M-A

183. ^^rai.- M-A-SA
184. Aeschynomene: M-E-G-A-SA
185. Alysicarpus: M-G-A-SA
186. Argyrolobium: M-E-G-A-SA
187. Astragalus: M-G-A-SA
\88.Biserrula: G
\89.Clitoria: M-A
190. Cyamopsis: M-E-A-SA
l9l.Dalbergia: M-G-SA
192. Desmodium: M-A-SA
193. Erythrina: M-SA
\9A. Glycine: G-A-SA
195. Hippocrepls: M-A
196. Indigofera: M-E-G-A-SA

220. Forsskälea: M-E-A-SW
22\. Parietaria: G-A-SW

222. Hippocratca: E-SW

223. Loesneriella: M
224. Maytenus: M-G-A-SW
225. Simirestis: M

226. Salvadora: M-E-A-SW

227. Helianthemum: M-A

228. Tapinanthits: M-E-G-A-SW

229. Ziziphus: M-E-G-A-SW

230. Ampelocissus: M-SW
231.C/55«5.- M-E-G-A-SW

232. Haplophylliim: E-A

233. Cynomorittm: M
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234. Balamtes: M-E-G-A-SW

235. Commiphora: M-E-G-A-SW

236. Aphania: M
237. Cardiospermum: M-E-G-A-SW

238. Lannea: E-SW
239. Rhus: M-G-A-SW

240. Laurembergia: M-SW

241. Ammodaucus: M
242. Anethum: M-A
243. Astydamia: M
244. Caucalis: G-A
245. Centella: M-E-SW

246. Ferula: G
247. Levisticum: M
248. Samolus: M-A-SW

249. Limoniastrum: M
250. Limonium: M

251. Butyrospermum: M

252. Diospyros: M-E-A-SW
253. Olea: G-A-SW

254. Adenmm: M-SW
255. Carissa: E-G-A-SW
256. Rauwolfia: E
257. Saba: M

258. Asclepias: G-A-SW
259. Calotropis: M-E-G-A
260. Caralluma: M-E-G-A-SW
261. Ceropegia: G-A-SW
262. Glossonema: M-E-G-A
263. Gymnema: M-SW
264. Leptadenia: M-E-G-A
265. Oxystelma: E
266. Pentatropis: M-E-A
267. Pergularia: M-E-A-SW
268. Raphionacme: M
269. Sarcostemma: G-A-SW
270. Solenostemma: E

271. Adina: E-A

272. Anthospermum: G-A-SW
273. Borreria: M-E-G-SW
274. Feretia: M
275. Galium: G-A-SW
276. Gaillonia: M-A
277. Macrosphyra: M
278. Mitracarpus: M-E-G
279. Mitrogyne: M
280. Octadon: M
281. Oldenlandia: M-E-G-A-SW
282. Sarcocephalus: M
283. Va«g«en^.- G-SW
284. Xeramphis: E

285. Acanthospermum: M-G-SW
286. Achyrocline: M-E-G-A
287. Ageratum: M
288. Amberboa: M
289. Ambrosia: M
290. y4«i?CJc/MS.- M
29\.Anvillea: M
292. y45p///a.- G-A-SW
293. Atractylis: M-E-A
294. Bidens: M-E-G-A-SW
295. Blainvillea: M-E-G-A
296. Blumea: M-E-A-SW
297. Bubonium: M
298. Catananche: M
299. Centaurea: M-E-A
300. Chrysantellum: M-G-SW
301. Chrysanthemum: M-A
302. Conyza: E-G-A-SW
303. Coreopsis: G
304. Cotula: M-E-SW
305. Crassocephalum: M-SW
306. Dicoma: M-E-G-A-SW
307. Echinops: E-G-A
308. Eclipta: M-A-SW
309. Epaltes: E-SW
310. Erigeron: M-E-A
2>\\. Felicia: G-A-SW
2>\2.Filago: G-A
313. Geigeria: M-E-G-A-SW
314. Gnaphalium: M-E-A-SW
SXS.Grangea: M-E-SW
2>\(i.Guizotia: G-A
317. Herderia: M
in.Ifloga: M-A-SW
319. Inula: M-A
320. Lactuca: M-E-G-A-SW
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32\. Launea: M-E-G-A-SW
322. Lifago: M
323. Melanthera: M-SW
324. Nolettia: M-SW
325. Ormenis: M
326. Osteospermum: G-SW
327. Pegolettia: M-E-A-SW
328. Phagnalon: G-A
329. Pluchea: M-E-G-A-SW
330. Pulicaria: M-E-G-A-SW
i7>\.Sclerocarpus: M-E-G-A-SW
332. Senecio: M-G-A-SW
333. Sonchus: M-G-A-SW
334. Sphaeranthus: M-E-SW
335. Stepbanochilus: M
'336. Vernonia: M-E-G-A-SW
337. Vicoa: M

338. Sphe77oclea: M
339. Wahlenbergia: M-SW

340. Lobelia: E-SW

iAX.Arnebia: M-E-G-A
342. Coldenia: M
343. Cordia: M-E-G-A-SW
344. Echiochilon: M-A
345. Echium: M-E-A
346. Heliotropium: M-E-G-A-SW
347. MegaStoma: M
348. Moltkia: M-E
349. Trichodesma: M-E-G-A

350. Datura: M-E-G-A-SW
351. Hyoscyamus: M
352. Lycium: M-A-SW
353. Solanum: M-E-G-A-SW
354. Schwenkia: M
355. Withania: M-E-G-A-SW

356. Astripomoea (= Astrochlaena):

E-G-SW
357. Convolvulus: M-E-A-SW
358. Cressa: M-A
359. Cuscuta: G-A-SW
360. Evolvulus: M-E-G-A-SW
361. Ipomoea: M-E-G-A-SW
362. Jacquemontia: M-SW
363. Merremia: M-E-G-A-SW
364. Seddera: M-E-G-A-SW

365. Anticharis: M-E-G-A-SW
366. Antirrhinum: M
367. Aptosimum: E-G-A-SW
368. Bacopa: M
369. Craterostigma: E-G-A-SW
370. Dopatrium: M
371. Ciossostigma: E
372. Linaria: M-E-G-A
373. Rhamphicarpa: M-E-SW
374. Scoparia: M-E-A
375. Stemodia: M
376. Striga: M-A-SW

377. Centaurium: M
378. Hopea: M

379. Cistanche: M-E-A
380. Orobanche: M-G-A

381. Utricularia: M-E-SW

382. Newbouldia: M
383. Stereospermum: M-E

384. Ceratotheca: M-E-G-SW
385. Rogeria: M-E-G-SW
386. Sesamum: M-E-G-A-SW

387. Globularia: M

388. Asystasia: M-A-SW
389. Barleria: M-E-G-A-SW
390. Blepharis: M-E-G-A-SW
39\.Dicliptera: E-A-SW
392. Dyschoriste: G-A-SW
393. Hygrophila: M-SW
394. Hypoestes: E-G-A-SW
395. Justicia: M-E-G-A-SW
396. Lepidagathis: M-G-A-SW
397. Monecbma: M-G-SW
398. Nelsonia: M-E
399. Peristrophe: M-E-G-A-SW
400. Ruellia: M-E-G-A-SW
401. Avicennia: M-A

402. Chascarium (= Boitchca auct.)

M-E-G-A-SW
403. Clerodendron: M-A-SW
404. Lantana: E-G-A-SW
405. Phyla: M-A-SW
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406. Premna: E-G-A
407. Svensonia: E-G
408. Stachytarpheta: M
409. Verbena: M-E-A
410. Vitex: M-E-SW

411. Endostemon: G-A-SW
412. Lavandlila: M-E-G
413. Leiicas: M-E-G-A-SW
414. Marrubium: M-A
415. Micromeria: G-A
416. Ocimum: M-G-A-SW
417. Orthosiphon: M-A
418. Otostegia: G-A
419. Plectranthus: G-A-SW
420. Salvia: M-G-A-SW
421. Teucrium: M-A

422. Limnophyton: M
423. Ranalisma: M
424. Tenagocharis: M
425. Aponogeton: M-E-SW
426. Potamogeton: M-E-A-SW
427. Ruppia: M-A

428. Aneilema: G-A-SW
429. Commelina: M-E-G-A-SW
430. Cyanotis: G-A-SW

^l>\.Sanseviera: M-A-SW

432. Aloe: G-SW
433. Androcymbium : M-SA
434. Antherkum: G-SA
435. Asparagus: G-SA
436. Asphodelus: M-A
437. Chlorophytum: G-SA
438. Dipcadi: M-E-G-SA
439. Gloriosa: E-G-SA
440. Ornithogalum: G-SA
441. JJrginea: M-E-SA

442. Xyris: M-SW

443. Eichhornia: M-SW
444. Heteranthera: M-SW

445. Stylochiton: M-G

446. Lemna: M-E-A-SW
447. Woljfiella: E^

448. Typha: M-E-A-SW

449. Haemanthus: M-G-A-SW
450. Pancratium: M-E-G-A-SW

451. Hj/^ox».- G-A-SW

452. Gladiolus: G-SW
453. LapeyroHsia: G-SW

454. Borassus: M
455. Hyphaene: M-E-A-SW
456. Phoenix: M-E-A-SW
457. Raphia: M

458. JuncHs: M-E-A-SW

459. Bulbostylis: M-SW
460. Cyperus: M-E-G-A-SW
461. Eleocharis: M-E-A-SW
462. Eimbristylis: E-G-SW
463. Fuirena: M-E-SW
464. Juncellus: M-A-SW
465. Kyllinga: M-E-G-SW
466. Mariscus: M-E-G-SW
467. Pycreus: M-E-A-SW
468. Rhynchospora: M-E-SW
469. Schoenus: E
470. Scirpm: M-E-G-A-SW
471. Scleria: M

472. Acroceras: M-SA
473. Aeluropus: M
474. Andropogon: M-E-G-A-SA
475. Aristida: M-E-G-A-SW
476. Bothriochloa: G-SA

1 Le genrc ne figure pas dans l'inventalre de Gillet, car c'est seulement en 1967 quc

j'ai recolte dans l'Ennedi Wolffiella hyalina (Hegelm.) Monod et W. monodii S. Jo-

VET-AsT 1968 : cf. S. Jovet-Ast, Contributlon ä l'etude des eaux douces de l'Ennedi,

2. Lemnaceae, Bull. Inst. Fond. Afr. N. 30 A: 830—847, fig. 1 (1—21), 2 (1—30) et

3 (1—30), 3 phot. (1968).
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477. Brachiaria: M-E-G-A-SA
478. Bromus: G-A-SA
479. Cenchrus: M-E-G-A-SA
480. Chaetostichium: E-G
481. Chloris: M-E-G-A-SA
482. Chrysopogon: E-G-A-SA
483. Coelachyntm: M-E-A
484. Crypsis: M-E
485. Ctenium: M-SA
486. Cutandia: M
487. Cymhopogon: M-G-A-SA
488. Cynodon: M-E-G-A-SA
489. Dactyloctenium: M-E-G-A-SA
490. Asthenatherum: M-E-SA
491. Desmostachya: E-A
492. Dichanüum: M-E-G-A-SA
493. Diectomis: G-SA
494. Digitaria: M-E-G-A-SA
495. Dmebra: M-E-G-A
496. Diplachne: M-SA
497. Echmochloa: M-E-G-A-SA
498. Eleusine: M-E-G-A-SA
499. Elionurus: M-A-SA
500. Elytrophorus: M-SA
501. Enneapogon: M-E-G-A
502. Enteropogon: M-E-G-A-SA
503. Eragrostis: M-E-G-A-SA
504. Eremopogon: M-E-A
505. Hackelochloa: G
506. Heteropogon: M-E-G-A-SA
507. Hyparrhenia: M-E-G-A-SA
508. Imperata: M-E-SA
509. Ischaemum: M-SA
510. Latipes: M-E-G-A
bn.Leersm: M-SA
bn.Lolium: M-A-SA
513. Lande tia: M-SA
514. Microchloa: G-A-SA
5\5. Oropetium: E-G-SA
516. Oryza: M-SA
517. Panicum: M-E-A-SR

518. Paspalidium: M-E-A-SA
519. Pennisetum: M-E-G-A-SA
520. Phragmites: M-E-A-SA
521. Pogonarthria: G-SA
522. Polypogon: M-SA
523. Rhynchelytrum: M-E-G-A-SA
524. Rhytachne: E-SA
525. Rottboellta: M-E-G-A-SA
526. Saccharum: E-A
528. Schizachyrium: M-E-G-SA
529. Schmidtia: M-E-G-SA
530. Schoenefeldia: M-E-G-A
531. Sehima: G-A-SA
532. Setaria: M-E-G-A-SA
527. Sacciolepis: M-SA
533. Sorghum: M-E-A-SA
534. Spartina: M-SA
535. Sporobolus: M-E-SA
536. Stipa: M-SA
537. Stipagrostis: M-E-G-A-SW
538. Tetrapogon: M-E-G-A-SA
539. Themeda: G-A-SA
540. Tragus: M-E-G-A-SA
541. Tricholaena: M-E-G-A-SA
542. Trichoneura: M-E-G-A
543. Tripogon: M-E-G-SA
544. Triraphis: M-E-SA
545. Trisetum: M-SA
546. Urochloa: M-E-G-A-SA
547. Vetiveria: M-SA
548. Vossia: M

549. Ephcdra: M-A

550. Actiniopteris: E-G-A-SW
551. Adiantum: M-E-G-A-SW
552. Cheilanthes: G-A-SW
553. Equisetum: M-A-(SW)
554. Hypodematium: G
555. Marsilea: M-SW
556. Nephrolepis: M

Le resultat peut s'exprimer ainsi : sur 556 genres releves pour le Nord
(Mauritanie, Ennedi, Darfour nord-occidental, Arabie tropicale) 354 (355),

soit 63''/ü, se retrouvent dans la Zone symetrique australe. Bien entendu la

Proportion de genres significatifs, une fois deduits les pantropicaux,

les paleotropicaux, les omni-soudano-zambeziens, les aquatiques, etc, sera

plus faible, mais la comparaison tentee n'en decele pas moins une certaine

parente floristique et que les chapitres suivants vont tenter de preciser.
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2. Le niveau generique

II faudrait parvenir ä enumerer ici : 1° des genres reellement dis-

joints, et « diastemiques », presents dans las deux aires seches (N-NE, ou

NE d'une part, S-SW, ou SW de l'autre) mais absents du territoire interme-

Fig. 2. Vegetation hypothetique pour 50—60<'/o de la quantite de pluie actuelle

(d'apr. CooKE 1964) : pointille lache : Desert and near-desert ;
poinülle

moyen : Bushveld and grassland ;
pointille serre grise : Kalahari grassland or

mixed open Acacia wooded steppes ; hachures verticales interrompues :

Open woodland with Mopane and Baobab ; hachures horizontales : Open

woodland with Brachystegia, Acacia and Isoberlinia; hachures verticales

ondulees : Brachystegia woodland on Kalahari sands ; en blanc : Karoo

shrub and mixed Karoo.
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diaire, 2° des genres particulierement bien representes dans les deux aires

mais avec cependant des especes dans la « diagonale » est-africaine.

L'etablissement d'une liste de genres appartenant ä ces deux categories

eüt exige de longues recherches tant dans la litterature que dans les herbiers.

Ce pourrait etre un interessant sujet d'etude mais je dois me contenter ici

d'evoquer quelques cas, et dont un certain nombre resteront douteux.

l.Aizoon (Aizoac). — Apparemmcnt « diastcmique » : Canaries, Mediterranee,

Sahara, Arabie (Australie)/SA.

2. Albuca (Liliac). — Le gcnrc existe au Tibesti (A. septentrionalis), en Ethiopie

(A. ahyssinica), en Arabie (A. abyssinica et yerburyi) et en Afrique du Sud.

3. Alepidea (Apiac). — « Genre capien penetrant dans les Domaincs zambezien et

ethiopien » (Jacques-Fclix, 1970, p. 85). Distribution a prcciser : y a-t-il diaste-

me ?

4. Althenia (Potamoget.). — Europe Sud, Afr. N/SA. Disjonction considerable

mais il s'agit de plantes aquatiques et non xerophiles, donc ne nous concernant

pas ici.

5. Amphinomia (Papilion.). — L'Amphinomia rouxii (= Lotononis [AmphinomiaJ
rouxii), du Tibesti, « ne semble pouvoir se rapprocher que de quelques especes

sud-africaines » (Quezel 1968, ms).

6. Anchusa (Boragin.). — Palearctique (Afr. N., etc.)/SWA, SA.

7. Androcymbium (Liliac). — Le gcnre semble bien « diastemique », principalement

austral avec une espece au Nord (Canaries, Espagne S, Sahara).

D'apres Krause (1921), le genre se diviserait en 3 sous-genres : 1° Cymban-
thes (25 spp. Süd + 1 sp. peut-etre « diastemique », A. striatum : Ethiopie, Afr.

er., SA, 2° Erythrostictus (2 spp. sud et 1 sp. nord, A. punctatum : Canaries,

Esp., Afr. N., Sahara sept. et occid., Egypte, Palestinc, 3"^ Dregeocymbium (1 sp.

sud).

8. Argyrolobium (Papilion.). — Palearctique (Sahara, Ethiopie, etc)/SA.

9. Asthenatherum Nevski 1934 (Poac.) — Pour Jacques-Felix (1962, p. 67) : « Re-
gions mcditerraneenne et zambezo-abyssine avec sculement de faibles penetra-

tions dans la Region soudanienne ». Au Nord : Sahara occidcntal a Arabie et

dcserts centrasiatiques ; au Sud : Angola S, SWA, SA. Il y aurait (Conert, 1962)

4 especes d'Asthenatherum : 1. A. forsskälii (Vahl) Nevski 1934 (Sahara Occi-

dental ä Asie centrale + Angola S : Mossamedes, Welwitsch 2294 et embouchure
du Bero, Pearson 2174), 2. A. fragile (Guinet et Sau vage) Monod 1952 (sables

vifs : Sahara occidcntal ä Arabie centrale), 3. A. glaucum (Nees) Nevski 1934

(SWA, SA), 4. A.mossamedense (Rendle) Conert 1962 (Angola S, SWA). Le
croquis de la distribution des Danthonia donne par N. Polunin (1960, fig. 47 B,

d'apres Fernald) doit naturellement etre interpretc comme concernant Danthonia
sensu lato (incl. Asthenatherum).

10. Babiana (Irid.). — Nombreuses especes (plus de 80) en Afrique du Sud et une
a Socotra.

W.Bassia (incl. Chenolea) (Chenopod.). — Parait «diastemique» en Afrique:
Afr. N., Sahara, etc./SWA, SA.

11 bis. Bupleurum (Apiac). — Apparemment « diastemique » (1 sp. au S : B. mundtii),

mais le genre n'est pas particulierement xerophile.

12. Capnophyllum (Apiac). — Canaries, Afr. N., Mediterranec/SA (1 espece).
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13. Caylusea (Resed.). — Le genre, inconnu dans l'aire sud, n'est pas « diastcmique » :

toutcfois, on lui a attribue des affinites meridionales (Quezel, 1954, P. 42 et 1965,

p. 154).

14. Centena (Amarant.). — Cf. J. Lkbrun (1961, p. 31) : symetrique ?

15. Chascanum E. Meer (= Bouchea auct. ncc Lam.) (Verben.). — Typiquement

« diastcmique » : Sahel N ä Arabie/SWA. Moldenke (1959, passim) cite 23 es-

peces, dont 4 du Nord (jusqu'au Kenya) et 17 du Sud (a partir de l'Angola-

Rhodesie-Mozambique) ; avec une de Tanzanie (Ch. hanningtonii) et une de

Madagascar (Ch. insulare).

Fig. 3. Les Districts ornithologiques "Somali Arid" et "South West Arid" avec le

"suggested past corridor betwccn them" (d'apr. Winterbottom, 1967).
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IG.Cicnfuegosia (Malvac). — Cf. J. Lebrun (1961, p. 31) : symctriquc ou en

equerre ?

U.Colocynthis Mill. 1754 (^ Curulltis Forssk. 1775) (Cucurb.). — La Coloquinte

des dcscrts nord-cquatoriaux existe peut-etrc cn SWA (cf. Prodromus . . . Lief 24,

1968, p. 94 : 7) ; eile est considcrce par Quezhl commc appartenant ä la vieille

florc a afFinitcs australcs (1954, p. 42 et 1965, p. 154).

lü. Commiphora (Burser.). — II s'agit d'un genre qui, sans etrc, sensu stricto,

« diastemique », a ses deux centres au NE (env. 80 cspeces nominales) et au SW
(18 spp.) : l'Afrique de l'Ouest est singulierement pauvre (C. africana, C. dal-

ziellii, C. kerstingü, C. pedunculata, C. quadricincta), et meme dans des eco-

climats qui sembleraient a priori tres comparables a ceux du Nord-Est : s'agit-il

de migrations E-W trop recentes pour avoir encore interesse de nombreuses es-

peces, ou anterieures a l'explosion nord-orientale ? Lcs zoologistes se poscnt des

problemes analogues : pourquoi n'y a-t-il pas de Zebres ou de Gnous dans les

savanes occidentales ?

19. Cordyla (Caesalpin.). — Cf. J. Lecrun (1961, p. 31) : symetrique ou cn equerre ?

20. Cryophytum (Aizoac). — Genre « diastemique » : Macaroncsic et Mediterranec

ä Balutchistan/SWA, SA.

21. Cytinus (Rafflesiac). — Apparemment « diastemique » en Afrique^ : Afr. N/SA.
22. Danthoniopsis (Poac). — Cf. J. Lebrun (1961, p. 31) : probablement symetrique.

23. Deverra DC. (= Pituranthos Viv.) (Apiac). — Le genre est probablement

« diastemique » : Afr. N, Sahara, Egypte, Arabie, Asie centrale/SWA, Cap.
Distribution h. preciser.

23 bis. Dianthus (CaryophylL). — Apparemment «diastemique», avec le

« centre de gravite » au N (env. 300 ssp. contre une vingtainc au S), mais

le D. angolensis est connu jusqu'cn Tanzanie, etc.

24. Diplolophium et Physotrichia (Apiac). — Deux gcnres tres voisins, le premier

du Nord, le second du Sud.

25. Dyerophyton (= Vogclia) (Plumbag.). — Serait saharo-sindicn (Volk, 1964,

p. 14) jusqu'a Socotra et Inde/1 espece Angola S-SWA : cf. carte, Hutchinson
(1946, p. 164).

26. Ecbidnopsis (Asclep.). — Amphitropical fide de Winter (1964) : Afriquc or., Nu-
bic, Arabie, Socotra/SWA (?), SA. Distribution a preciser.

27. Emex (Polygon.). — Mediterranec, Sahara, etc/Sa.

28. Encephalartos (Cycad.). — Que le centre sud-africain soit « primaire » ou non,

la distribution actuelle semble bien du type Randflora.

29. Erythrophysa (Sapind.). — Amphitropical fide UE Winter (1964) : F.thiopie

(E. septcntrioualisj/SWA, SA, Madagascar.

30. Fagonia (Zygoph.). — Le genre parait, sensu stricto, « diastemique » (cf. de

Winter 1964 sp. 189 et Volk 1964 p. 14) : Sahara, Sahel, Ethiopie, Arabie, Iran,

Afghanistan, Inde NW/SWA : F. cretica et F. miniitistipuLi, qui cn est tres

proche, existent au S.

31. Fingerhutia (Poac). — Typiquement « diastemique », dcpassant meme le cadre

des disjonctions intra-africaines : « avec un fragment d'aire cn Afghanistan et

l'autre en Afrique du Sud » (Jacques-Felix, 1962, p. 67, et flg. 31/carton 10).

1 Mais il s'agit, au N et au S, de deux sections diffcrcntes, Eiicytinus et Hypolcpis

(Engler, 1921, p. 849—850).
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31 bis. Forsskälea (Utric). — Probablcment « diastemique » (Engler, 1921,

p. 851—852).

32.Gieseckia (Mollugin.). — Amphitropical fide Volk (1964) : Sahara, Sahel, Ara-

bie, Inde. Distribution intra-africaine ä preciser : il s'agit peut-etre d'une simple

aire en equcrre.

33. Herniaria (Caryophyll.). — Parait bicn « diastemique », avec une distribution

principale mediterraneenne (jusqu'ä l'Inde) et 1—2 especes en Afrique du Sud.

34. Hertia (Asterac). — Le genre est surtout sud-africain mais H. cheirifolia est un

endemique nord-africain.

-ir

Fig. 4. Les climats "arides" en Afrique (d'apr. Koch) 1962 ; tratts horizontaux :

semiaride, traits verticaux : aride, pointille : "extremely arid".
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35. Hyphaene (Arecac). — La distribution du genrc Hyphaene dont Furtaüo (1967)

reconnait plus de 20 cspeccs cn Afrique mcritcrait d'etrc ctudice en detail : de

nombreuses espcces sont meridionales ou orientales, plusieurs nord-equatoriales

(Oucst, Sahara, Sahel). Le gcnre est-il « diastcmique » ?

36. Ifloga (Asterac). — Serait d'affinites australes et appartiendrait ä la Randtlora

(QuEZEL, 1954, p. 42 et 1965, p. 154) : Canaries a Indc/SWA, SA.

37. Kissenia (Loasac). — Somalie et Arabie (K. spatlntlata)/SA (K. capensis).

ScHWARTZ (1939, p. 171) met capensis en synonymie et n'admet qu'une cspece,

K. spathulata, typiquement « diastemique » (cf. carte, Hutchinson, 1946, p. 165).

38. Kochia (Chenopod.). — Palearctique (et Australie)/SA (1 espece).

39. Krauseola (CaryophylL). — Cf. J. Lebrun (1961, p. 31) : symctrique ?

40. Lasiochloa (Poac.). — Souvent considere comme endemique SA mais pourrait

etre « diastemique » sl sa presence en Arabie (Engler 1910) etait confirmee.

41. Lasiopogon (Asterac.). — Espagne, Afr. N. et jusqu'ä Inde/SWA, SA.

41 bis. Lepidium (Brassic). — Peut etre « diastemique » (cf. Engler 1921, p. 850).

42. Levisticum (Apiac). — Quels sont les rapports entre ce genre (Canaries, Saha-

ra atl., Medit., Asie occ.) et le genre sud-africain Annesorrbiza ?

43. Leysera (= Leyssera) (Asterac). — Le genre existe dans la region meditcr-

raneenne et en Afrique du Sud, mais il y aurait (Phillips 1951, p. 802) une es-

pece en Afrique tropicale. Distribution ä preciser.

44. Litnonium (Plumbagin.). — Le genre a une tres vaste rcpartition mais e n Af-
rique il semble « diastemique » : Afr. N, Sahara/SWA, SA.

45. Lintonia (Poac). — Cf. J. Lebrun (1961 p. 31) : symetrique ?

45 bis. Linum (Lin.). — Apparemment «diastemique» (cf. Engler 1921, p. 850).

46. Lotononis (Papilion.). — Afr. N, Sahara, Ethiopie, Arabie, Iran/SA.

47. Marlothiella (Apiac). — « Genre capien penetrant dans les Domaines zambezien

et ethiopien » (Jacques-Felix 1970, p. 85). Distribution ä preciser : y a-t-il

diasteme ?

48. Matthiola (Brassic). — Palearctique (Sahara, etc)/SA (1 espece : M. torulosa).

49. Microchloa (Poac). — Peut paraitre « diastemique » (Ethiopie, Afrique du Sud),

mais M. indica est paleotropicale.

50. Monates (Dipterocarp.). — Le genre parait « diastemique », sans etre d'ailleurs

tres xerophile puisqu'il est lie aux forets claires de type « miombo », a la fois

au Nord et au Sud de l'equateur : le genre semble inconnu aussi bien en Uganda
qu'au Kenya.

51. Monsonia (Geran.). — Appartiendrait ä la Randflora et presenterait des affinites

australes ; cf. Quezel (1954 p. 42 et 1965 p. 154), qui a donne un croquis de la

distribution intra-africaine (1958, carte 6) d'un taxon nord, saharo-sindien (Sec-

tion Plumosa) et d'un groupe sud (Angola, SWA, SA, Afr. or., Ethiopie : Sec-

tions Genistiformes, Rotundatae, Bitlorae, Umbellatae, Odontopetalum) ; les

deux ensembles sont symetriques mais sans diasteme, se superposant cn Afr. or.

et nord-or. (fig. 1 1).

52. Moringa (Moring.). — D'apres la carte de rcpartition des Moringa en Afrique

(Keraudren 1965), on constate qu'outre 2 espcces malgaches (du Sud-Ouest aride),

il y a une aire nord-est (Egypte a Afr. or.) avec M. peregrina, stenopetala et

longituba et, au-delä d'un diasteme manifeste, une espece du Sud-Ouest (SWA),
M. ovalifolia (fig. 12).

55. Neocentema (Amarant.). — Cf. J. Lebrun (1931 p. 31) : le genre, decrit pour

une espece est-africaine (Centema alternijolia) et une de Somalie (Psilotricbum

Robecchii) est-il bien symetrique ?
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Fis^. 5. Lcs „Verbrcitungstcndcnzcn" primaircs chcz les Tenebrionides panafricains

(d'apr. Koch 1960) : trait plein : ligne de Separation entre les territoires

d'influences nord (saharo-sindiennes) etsud (« tropicales ») — tiretes (region

nord) : lignes de Separation entre les domaines : Med./Sah.-sind., Sah.-sind/

Sah. afr., Sah. afr./Sahel — tiretes (region sud) : limites des domaines

Madagascar ouest, Karroo-Namib, Cap. — fleches pointillees : courants

migratoires, se superposant cn Ethiopie, de l'Element saharo-sindien (S) et

tropicü-africain (A).
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54. Neurada (Rosac). — Neurada procumhens, cspece saharo-sindicnnc banale, nc

serait pas spontance mais naturaliscc cn Afrique australe (Phillips 1951, p. 379)

mais le genre est considcre par Quezel comme appartenant ä la Randflora et ma-

nifestant des affinites mcridionalcs (1954, p. 42 et 1965, p. 154). II existe en SWA
un genre Neuradopsis tres voisin de Neurada, le Neuradopsis austroafricana

(ScHiNz) Bremek. & Oberm. ayant ete decrit comme Neurada austroafricana par

ScHiNZ (1901). En tous les cas le groupe Neurada-Neuradopsis est bien « diaste-

mique ».

55. Nolettia (Asterac.). — Ferait partie de la Randflora et serait d'afflnites mcridio-

nalcs fide Quezel (1954, p. 42 et 1965, p. 154). La plupart des especes sont sud-

africaines (6 en SWA) : N. chrysocomoides est nord-africain (Maroc-Tripoli-

taine) et sud-iberique : je Tai retrouve dans la Maqteir (Mauritanic).

56. Notoceras (Brassic). — Element de la Randflora, d'affinites mcridionalcs pour

Quezel (1954, p. 42 et 1965, p. 154) ; l'espece unique, N. canariense (= hicorne) :

Maroc a Iran. De quel element sud-africain le genre est-Il affine ?

57. Odyssea (Poac.). — Parait « diastemique » : region erythrcennc et Afrique du

Sud.

58. Oligomeris (Resed.). — Cf. Good (1953, p. 112 et 390) ;
parait « diastemique ».

59. Oropetium (Poac). — Le genre est typiquement « diastemique » (cf. Gillet et

Quezel 1959 et carte), avec 7 especes nord-equatoriales (O. africanum, Afr. N. et

Tibesti ; O. Hesperidum, Sud Marocain ; O. aristatum, Guinee ; O. capense, Ti-

besti ; O. ennedicum, Ennedi ; O. minimum, Ethiopie) et 1 cspece australe, O.

capense (fig. 7).

59 bis. Osteospermum (Asterac). — Genre « diastemique », avec une majorite d'espe-

ces australes, une espece SA/NE (O. muricatum) et une cspece Tanganyika a

Arabie (O. Vaillantü) cf. Norlindh 1943, passim.

60. Osyridicarpos (Santal.). —• Plutot « diagonal » quc « diastemique » si le genre,

connu d'Ethiopic et d'Afrique du Sud, existe en Afr. or.

61. Parkinsonia (Cesalp.). — Le genre parait " diastemique « : Nord Kcnya—Ethio-

pie/SWA.

62. Pentaschistis (Poac). — La distribution de cc genre principalcment sud-africain,

mais connu de Madagascar, d'Afrique Orientale et du Cameroun (1 espece), est

tres probablement plutot « diagonale » que « diastemique ».

63. Pentzia (Asterac). — Genre typiquement « diastemique », ä centre austrat (36

spp. sur 38), avec 1 espece saharienne orophile, P. monodiana (Hoggar, Tibesti)

et 1 espece sud-marocaine, P. Hesperidum. Hutchinson (1936, p. 481) avait fait

remarquer que les Pentzia sont affines aux Matricaria, plutot mediterraneens, a

quoi Maire repondait (Mem. Soc Hist. Nat. Afr. N. 3, 1940, note 1, p. 398) :

«Cette affinite est reelle, mais n'est pas a notre avis tres etroite, et les Matricaria

mediterraneens n'ont aucune tendance a donner des formes frutescentes analo-

gues aux Pentzia ».

64. Protea (Proteac). — Bien que Ic genre, principalcment sud-africain, ne seit pas

vraiment xerophile, sa distribution est interessante ä rappeler puisque 2 especes

mcridionalcs se retrouvent en Afrique Orientale (P. angolensis et madiensis) et que

2 autres sont ouest-africaines (P. argyrophaea et elliottii), disjonction de type

manifestement relictuel.

65. Pseudobromus (Poac). — Trois especes cn Afrique Orientale, dont l'une (Ps. syl-

vaticus) se retrouve cn Afrique du Sud, trois especes a Madagascar. II faudrait

pouvoir preciser la distribution pour determiner s'il y a, ou non, un diasteme et

de quelle ampleur. Element austral pour Engler.
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65 bis. Pterodiscus (Pedal.). — La distribution de ce genre, etaree de la Somalie au

SWA, et probablement « pluri-diastemlque », meriterait de se voir precisee.

66. Ptychotis (Aplac). — Signale comme « diastemique » par Emberger (1949, p. 81)

mais le taxon sud-africain serait Sonderina Wolff.

67. Pulicaria (Asterac). — En Afriquc : Afr. N., Sahara, Sahel/SWA, SA.

«••.

THE DISTRIBUTION OF DIKDIK
IN AFRICA

Fig. 6. Disjonction « diastemique » chez une Antilope : Madoqua kirki (d'apr.

TiNLEY 1969).
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67 bis. Rogeria (Pedal.)- — Sahel N/SWA : Ic genre semble «diastemlque » puisqu'il

nc figure pas dans la Flora E. trop. Afr., Pedaliaceae, 1953.

68. Salsola (Chcnopod.). — Amphitropical fide de Winter (1964) : detail de la dis-

trlbution a preciser.

69. Schismus (Poac). — Peut-etre « diastemique » : « Cinq especes environ de la rc-

gion mediterraneenne, depuis les lies Canaries jusqu'ä l'Inde, du Sahara et de

l'Afrique du Sud » (Jacques-Felix 1962, p. 151).

70. Schmidtia (Poac.). — Peut-etre «diastemique» (Volk 1964, p. 14) : « Trois,

quatre especes homogenes des regions seches d'Afrique tropicale et du Sud : S.

bulbosa et S. quinqueseta, propres a l'hemisphere sud, S. pappophoroides, plus

repandue et existant au Kalahari, Nyassa, Angola et aussi au Sud du Sahara et

dans l'archipel du Cap Vert » (Jacques-Felix 1962, p. 227).

70 bis. Seeale (Poac). — Medit. ä Asie centrale/SA (1 sp. : S. afücanum).

7\. Seetzenia (Zygophyll.). — Typiquement «diastemique», avec une espece au

Nord (Sahara-Inde) et une au Sud (Volk 1964, p. 14).

71. Sesuvium {k\zoa.c.). — Peut-etre « diastemique » (Volk 1964, p. 14) mais le

genre est-il reellement absent des plages equatoriales ?

73. Sium (Apiac). — Note par Good (1953, p. 390) parmi les genres a disjonction

meridienne ; la section Afrosium (S. repandum) est orophile au Cameroun et,

apres le relais angolan, se retrouve en SWA.
74. Tamarix (Tamaric). — La revision de Baum (1966) permet enfin de mieux com-

prendre la distribution de ce genre difficile qui, en Afrique, est typiquement

« diastemique » puisqu'il s'y divise en deux groupes. Tun nord (Afr. N., tout le

Sahara, lies du Cap Vert, Sahel N [Senegal a Mer Rouge, Yemen], Ethiopie et,

un peu au S de l'equateur : Kenya), l'autre sud (Angola, SWA, Cape Prov.). A
partir d'un berceau « indo-touranien », l'aire s'est considerablement accrue vers

l'Est comme vers l'Ouest. Dans cette derniere direction s'est constitue un centre

secondaire, est-mediterraneen, de differcntiation. Un courant migratoire Occi-

dental a atteint l'Europe, l'Afrique du Nord, le Sahara et le Sahel (serie Lep-

tostachyae : T. nilotica, scebelensis, senegalensis), sans depasser l'equateur^

tandis qu'un courant NE-SW amenait en Afrique nord-orientale et Orientale, puis

australe des especes de la serie Vaginantes (T. aphylla jusqu'au Kenya et, en Af-

rique du Sud : T. angolensis et usneoides) : sur la cote ouest, la symetrie p h y -

sionomique tres frappante entre le secteur nord (Mauritanie-Senegal) et le

secteur sud (Angola S-SWA) se retrouve avec les Tamaris, mais les deux popula-

tions n'appartiennent pas ä la meme serie et les deux especes du Sud-Ouest ne

derivent pas de celle du Senegal.

75. Tetrapogon (Poac). — Appartiendrait a la Randflora et aurait des affinitcs

australes fide Quezel (1954, p. 42 et 1965, p. 154). Une espece en Afrique du

Sud (Phillips, 1951, p. 128) mais Jacques-Felix note (1962, p. 208) : 8—10 espe-

ces « de la zone tropicale nord de l'Ancien Monde ».

76. T/ww«05wa (Rutac). — Genre « diastemique » (Engler 1921, p. 852; Volk

1964, p. 14) : Arabie, Socotra (Th. socotranu)/SWA-SA (Tb. africana).

77.Trianthema (Aizoac). — Amphitropical pour Volk (1964, p. 14), au moins en

Afrique puisque le genre a une large repartition tropicale cxtra-africaine

(Amerique, Asie, Australie), mais plusieurs especes semblent simplement soudano-

zambeziennes (cf. Schwartz 1939, p. 50— 51).

1 Et dans l'Ouest, s'arretant au Senegal : la recolte de T. senegalensis du Liberia

(DiNKLAGE 3180) concerne probablcment une plante cultivce (Baum, 1966, p. 73).
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77 bis. Trihulus (Zygophyll. — Le genre appartiendrait au groupe qui sans etre

stricto sensu « diastemique », a deux « centres de gravite » symetriques

NE et SW (Engler 1921, p. 852).

78. Trichodesma (Boragin.). — D'affinites meridionales et Randflora pour

QuEZEL (1954, p. 42 et 1965, p. 154) mais existe-t-il un diasteme entre l'aire sa-

haro-sindienne et sahelienne nord et l'aire sud-africaine ?

79. Trichoneura (Poac). — Le genre pourrait etre « diastemique », etant represcnte

au Nord et au Sud de l'equateur (Lebrun, 1966, p. 19), avec 2 especes en Afrique

du Sud : distribution ä preciscr.

80. Trigonella (Papilion). — Principalement palearctique, Sahara/SA.

Fig. 7. Un exemple typique de disjonction « diastemique » : le genre Oropetium

(d'apr. GiLLET et Quezel 1959).
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81. Triraphis (Poac). — Element austral pour Engler. Lc genrc, cn Afriquc, semble

bien « diastemiquc » : « Douze cspcccs environ dans des regions subdcsertiques

d'Australie, de Madagascar et d'Afriquc du Sud. Le T. pumilio est la sculc es-

pece qui existe egalcment cn Afriquc saharienne, de la Mauritanie a l'Arabic »

(Jacques-Felix 1962, p. 149).

82. Vaccinium (Ericac). — Contrairemcnt au gcnrc Erica, dont lc ccntrc actuel
est sud-africain, les Vaccinium sont p r i n c i p a 1 c m e n t holarctiques, mais

avec des irradiations plus ou moins lointaines : Afrique, Orientale (montagnes),

Afrique du Sud (1 espece), Madagascar, Andcs, Indonesie, etc. La disjonction

mcridicnne, a l'aplomb du continent africain, comportc un enorme diasteme

entre l'aire holarctique temperee (ici Europe merid.) et une aire sud-est africaine

(Afr. or., Afr. du Sud [E], Madagascar : cf. cartes Hutchinson 1946, p. 352 et

GooD 1953, fig. 17).

82 bis. Wellstedia (Wellsted.). — Bien que le genre seit tcnu par Phillips (1951,

p. 633) pour endemique en Afriquc du Sud (W. dinteri Pilger 1912), Engler lui

rapporte (1921, p. 853) une espece de Socotra.

83. Withania (Solan.). — Canaries, Espagne, Afr. N., Sahel E, Somalie, Arabie, Inde,

etc./SA ; le genre est note par Gillet (1968, p. 178) comme « Sud mcditerranecn,

sahelien oriental, Afrique australe seche ». Schwartz (1939, p. 234) donne : « ver-

breitet im tropischen Afrika » ; distribution ä preciser pour detcrminer si le genre

est vraiment disjoint.

84. Zygophyllum (Zygophyll.). — Amphitropical de regions arides pour Volk (1964,

p. 14) ; le genre est largement sud-africain, mais bien represente dans les deserts

ou semi-deserts saharo-sindiens et saheliens nord ; ne serait pas strictemcnt

« diastemiquc » si l'indication de Schwartz (1939, p. 122) pour Z. simplex est

exacte, ce qui n'est pas invraisemblablc puisqu'il s'agit d'une espece halophile :

« entlang der ganzen Westküste ».

3. Le niveau specifique

S'il est aise de retrouver, en utilisant Gillet pour l'Ennedi et le « Pro-

dromus » pour le Sud-Ouest africain, les especes communes a ces deux terri-

toires, il sera beaucoup plus difficile de faire le depart entre les taxons sans

interet biogeographique, pantropicaux, pluriregionaux, eu-soudano-zam-

beziens, etc, et ceux qui presentent une symetrie « diastemique » vraie.

Voici les resultats, pour quelques familles, d'une comparaison Ennedi/

SWA : especes communes aux deux territoires :

1. Capparidaceae (2 spp. sur 17 et 29) :

a) NS (non significativcs) : Gynandropsis gynandra

b) S (significativcs) : Cleome monophylla (?)

2. Malvaceae (6 spp. sur 16 et 58) :

a) NS : Sida alba

b) S: Abutilon fruticosum, Cossypium anomalum (f), Hibiscus micranthtis,

H. rhabdotospermus.

3. Euphorbiaceae (5 spp. sur 14 et 99) :

a) NS : Euphorbia hirta, Ricinus communis

b) S : Dalechampia (?), Phyllanthus niruri, Securinega virosa.
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4. Mimosaceae (6 ssp. sur 1 1 et 35) :

a) NS : Acacia alblda, A. mellifera, A. nilotica, A. Senegal, A. tortilis, Dichro-

stachys cinerea.

b) S : Je suis incapable de decouvrir s'il y a parml les especes precedentes des

« diastemiques » vraies.

5. Asteraceae (12 spp. sur 32 et 334) :

a) NS : Bidens pilosa, Conyza aegyptiaca, Cotula anthemoides, Gnaphalium

luteo-album, Lactuca intybacea.

b) S : Geigeria acaulis, G. alata, Pegolettia senegalensis, Vernonia cineras-

cens.

c) Indet.: Dicoma tomentosa, Grangea maderaspatana, Sclerocarpus africanus.

6. Boraginaceae (4 spp. sur 8 et 22) :

a) NS : Heliotropium subulatum

b) S : Cordia rothii

c) Indet.: Heliotropium ovalifolium, H. supinum.

7. Convolvulaceae (6 spp. sur 13 et 44) :

a) NS : Evolvulus alsinoides, Ipomoea aquatica, I. coptica, I. sinensis.

b) S : Astripomoea lachnosperma, Ipomoea coscinosperma (?)

8. Scrophulariaceae (2 spp. sur 9 et 100) :

a) S : Craterostigma plantagineum

b) Indet.: Rhamphicarpa fistnlosa

9. Acanthaceae (3 spp. sur 10 et 1 18) :

a) NS : Peristrophe bicalyculata

b) S : Barleria acanthoides, B. lancifolia, Hypoestes verticillaris (sens. lat.,

incl. forsskalei).

10. Verbenaceae (1 spp. sur 7 et 15) :

a) S : Lantana rugosa Thumb. (= salvifolia Jacq.)

11. Asclepiadaceae (Osp. sur 11 et 1 10)

Engler a donne (1921, p. 849) une liste d'especes existant en Afrique

australe et qu'il estime d'origine boreale: Lagurus ovatus, Atriplex halimus,

Arthrocnemum glaucum, Suaeda fruticosa, Salicornia herhacea, Corrigiola

littoralis, Polycarpon tetraphyllum, Potentilla supina, Agrimonia eupatoria,

Trigonella hamosa, Erodium ciciitarium, E. malacoides, E. maritimum, Seet-

zenia orientalis, Zygophyllum Simplex, Althaea ludwigii. II serait evldem-

ment necessaire d'examiner chaque cas separement pour tenter de distin-

guer les categories diverses que peut renfermer cette liste : expeces a vaste

repartition (p. ex. halophiles, littorales), ruderales ou introduites eventuel-

les, etc. Le Zygophyllum simplex peut etre « diastemique » ( cf. supra,
p. 401) ;

quant au Seetzenia, c'est le genre qui serait «diastemique»,

l'espece australe etant diflferente de celle du Nord (Phillips 1951, p. 434).

II sera tres souvent difficile, voire impossible, faute d'une documenta-

tion süffisante et, en particulier sans la consultation des herbiers riches en ex-

siccata est-africains (Nairobi, Kew, etc), de decider si la repartition d'une

espece donnee, sahelienne ou soudanienne au Nord, et se retrouvant en

Afrique du Sud, est reellement disjointe ou simplement « diagonale », de

type SWA-Ethiopie par exemple, ou en equerre (SWA-Ethiopie-Senegal).

L'etablissement de listes precises (tout en demeurant ä la merci, bien enten-
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du, de decouvertes nouvelles) exigera un travail que ce texte preliminaire ne

saurait pretendre remplacer. Les notes qui suivent ne seront donc, dans bien

des cas, que des « indications », ä reprendre et a preciser ulterieurement.

GiLLET a donne (1968, p. 136) une liste des especes de l'Ennedi posse-

dant une distribution en equerre typique, donc « passant » l'Afrique Orien-

tale, peut-etre d'ailleurs dans certains cas de fa9on plus ou moins diffuse et

« morcelee » : Clcome monophylla, Cl. tenella, Limeum diffusum, Combre-
tum aculeatum, Grewia villosa, Cienfuegosia digitata, Gossypium anomalum,

Chrozophora plicata, Dalechampia scandcns, Cyamopsis senegalensis, Te-

phrosia lupinifolia, Indigofcra colutea, Rogcria adcnophylla, Sesamum ala-

tum, Ipomoea coscinosperma, Blepharis linariifolia, Arist ida birtigluma, A.

hordacea, Dinebra retroflexa, Schmidtia pappophoroides, Marsilca nubica.

Ces especes ne sont donc pas ä retenir ici. Voici, par contre, un certain

nombre de cas interessant, a des titres d'ailleurs divers, notre propos.

Fig. 8. Autre exemple « diastcmique » : Cyperus hamulosus (d'apr. J. Raynal 1966).
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1. Abutilon ramosum. — « Diastcmique » fide Engler (1921, p. 851) mais quid de

son existcnce possible en Afrique Orientale seche ?

1 bis. Alhizia sericocephala (ou : A. amara ssp. seriocephala). — Ennedi-Sudan-

Ethiopie-Afr. or.-SA. Distribution ä prcciser entre le Nord-Est africain et l'Afri-

quc du Sud.

2. Andropogon distachyus. — Parait « diastcmique » : Mediterranee, Sahara (Hog-

gar, Tibesti), Sinai', Erythree, Yemen/Zambeze-Griqualand et Cap E.

3. Le genrc Aristida compte 2—3 especes « symetriques » : A. hordacea (SWA/Sa-
hel Ny, A. rbiniochloa (Sahei N, Ethiopic, Afr. or./Transv., SWA), A. stipoides

(Sahel N/SWA)2 ; d'apres P. Bourreil (in litt., ll-IX-69) A. congesta (Cap,

Transv., OFS, Natal, SWA) et A. tunetana (Tunisie, Hoggar) pourraient etrc

conspecifiques.

Un certain nombre de Stipagrostis presentent des distributions analogues :

St. ciliata : Sahara, N Sahel, Arabie/Cap, SWA (var. capensis).

St. hirtigluma : saharo-sindien, N Sahel, Arabie, Inde/Cap, SWA.
St. obtusa : Afr. N., Sahara, Arabie/Cape Pr., OFS, SW.
St. uniplumis : Sahel N (St. uniplumis ssp. papposa)/C3.p, OFS, Transv., SWA
(St. uniplumis ssp. uniplumisf.

Pour Bourreil (1969, p. 363) il y aurait 2 groupes de Stipagrostis en Afri-

que, d'abord « quelques sippes panafricains subarides ou arides » et une quaran-

taine d'especes infeodees soit au Nord, soit au Sud. L'auteur admet que St. uni-

plumis et St. hirtigluma (avec Aristida stipoides) « aient pu franchir l'etroit cou-

lolr de rOuganda et du Kenya lors de l'extension pleistocene des nappes sablon-

neuses kalahariennes et sahariennes en direction de l'equateur actuel mais

estime exclu « qu'un sippe pan-africain du type Stipagrostis foexiana qui vegete

grosso modo actuellement sous un regime de precipiiations annuelles de 20 a

100 mm ait pu passer par la ».

Les Stipagrostis ciliata, foexiana, obtusa appartiendrainet ä un groupe an-

cien, tertiaire de « Paleo-Aristides » qui devait se scinder plus tard en deux

groupes Nord et Sud.

St. bifida (Karl 1951) est considere par de Winter (1965, p. 355) commc
synonyme de St. obtusa (Del. 1813), dont St. foexiana, du Sahara occidental,

reste tres proche.

Il faut enfin evoquer ici la qucstion d'une eventuelle extension du Stipagro-

stis pungens en dehors de son aire principale, saharienne.

Rappeions d'abord qu'Aristida pungens avait ete signalc au Congo et, de

plus, a cote de trois Utriculaires, d'un Drosera, etc, dans un « groupement soumis

ä une periode de submcrsion prolongee « (J. Lebrun, La Vegetation de la plaine

alluviale au Sud du Lac Edouard, 1947, p. 527 : Dr Louis coli., entre Maikimu et

Makara, 1100 m, 18-VII-37). La presence d'une espece aussi typiquement saha-

rienne dans un marais centre-africain semblait a priori peu vraisemblable : il

n'existe d'ailleurs aucun specimcn de Stipagrostis pungens dans l'herbier de Bru-

1 GiLLET (1968, p. 136) place l'espece parmi les « sahclicnnes extensives » se retrou-

vant cn Afrique Orientale entre Sahel N et Sahel S.

2 « Apparently is not found in the eastern parts of tropical Africa » (de Winter,

1965, p. 287) ;
pour Gillet (1968, p. 181 : « Sud sahelien, Afrique Orientale ».

3 Fide P. Bourreil, in litt., ll-IX-69.
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xelles provcnant « de la plainc alluviale au Sud du Lac Edouard, ni ineme du

Congo » (A. Lawalree, in litt., 8-IX-69).

On sait, d'autre part, qu'HENRARD avait cite d'Afrique du Sud un Aristida

pungens ssp. peyeri Henrard, mais d'apres de Winter {in litt., 24-IX-69), il

s'agirait d'une confusion avec St. lutescens (Nees) de Winter, du Namib.

Quant au Stipagrostis sabulicola des sables du Namib, malgre sa ressem-

blance avec St. pungens^, il s'agit bien d'une cspece distincte (P. Bourreil, in litt.,

3-IX-69 et de Winter, in litt., 24-IX-69).

En tous les cas, St. pungens ne semble plus pouvoir etre considere comme
amphitropicale comme on avait pu le croire (Quezel 1965, p. 42 et 1958, carte 6,

4. Asthenatherum forsskälii : vide supra, p. 391.

5. Barlerid schmittii- Benoist, du Nord mauritanien serait tres proche de B. rigida

Nees d'Afrique du Sud.

6. Barleria lancifolia T. Anders. (= B. alata S. Moore, B. Bonifacei Benoist 1953,

B. cinereicaulis C. B. Clarke, B. hereroensis Engler, B. hereroensis var. Charlesi

Benoist 1917, B. lariloba Engler, B. Rautanenii Schinz). Si l'on admet cette sy-

nonymie, l'espece est typiquement « diastemique », etant nord-equatoriale o c -

c i d e n t a 1 e (Mauritanie sahelienne et saharienne) et sud-equatoriale (Angola,

SWA, Kalahari, Cape Prov., Natal). II serait tres important de savoir si son ab-

sence du Sahel central et oriental (eile n'est citee ni de l'ATr, ni de l'Ennedi) et

de la region Ethiopie-Somalie est tout ä fait certaine : le Dr Heine (com. or.)

pense qu'il n'est pas exclu qu'elle ait pu etre dejä nommee dans le Nord-Est af-

rician. Rappeions qu'elle appartient a la Section Somalia du genre Barleria^.

6 bis. Boerhaavia squarrosa (Nyctagin.). — Cite comme « diastemique « par Engler

(1921, p. 851 : Somalie/Namaland.

6 ter. Cassia italica. — «Diastemique« fide Engler (1921, p. 851) mais connue

du Kenya : la distribution est ä preciser, car il s'agit d'une espece « saharienne »,

typiquement desertique.

7. Cleome angustijolia Forssk. 1775. — Dans un recent article (1969) Kers subdi-

vise ainsi l'espece : ssp. angustifolia (Ethiopie, Yemen), ssp. petersiana Kl. 1862

Niger — Sudan (Kordofan, Darfour — Ethiopie, Kenya, Tanzanie — Mozam-
bique, Rhodesie, etc — Angola [cotier]) — Namib, ssp. diandra Burch. 1822

(Angola S, Namib, Cape Prov.). II s'agit, plutot que d'une disjonction simple,

d'une aire morcelee et l'auteur conclut (p. 31—32) : « According to the hierarchy

of affinities proposed here, Cleome angustifolia may have a northern (Afro-Ara-

bian) origin, since its most primitive entity occurs in the north. On the other

band, the most advanced races occur in Southern Africa. I think it likely that

the geographical pattern of the races indicates that the species has spread south-

wards on the African continent from the northern centre of origin. During this

1 St. sabulicola «zeigt besonders im Bau des Ährchens und der Granne Verwandt-

schaft mit A. pungens Desf. » (Henrard, Med. Rijksherb. Leiden 54 B ; 527, 1928).

2 Heine, FWTA, II, 1963, p. 421 dit que les 2 spccimens qu'il cite sont « the only

spccimens hitherto known » : j'ai recolte l'espece le 26-V-1934, n^s 627—627 bis

(Th. Monod, Phanerogames, Contr. Et. Sahar. Occid., 1940, p. 113, pl. XX).

3 Section dont les 12 especes somaliennes ont fait l'objet d'une clef de Chiovenda,

Flora somala, p. 265—266 (1929).
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migration, the species has become split into a chain of morphologically distin-

guishable races with mostly allopatric areas ».

7 bis. Cleome monophylla. « Diastemique » fide Engler (1921, p. 851) : a verifier.

8. Corhichonia decumbens. — Probalement « diastemique » (Volk, 1964, p. 14),

mais quid de l'Afrique Orientale seche ?

8 bis. Corchorus schimperi Cufod. 1958. — Parait « diastemique « : Ethiopie/

Zambeze, SWA, SA.

9. CyPerus hamulosus M. Bieb. (= Scirpus Lugardi Clark). — J. Raynal (1967) a

etudie la distribution de l'espece : Maroc, Balkans E, Dniepr, Caspienne, Tur-

kestan — Sahel W : Senegal, Mali, Nigeria — Botswana et Afrique du Sud

(fig. 8). II est vrai que " Scirpus Lugardi » a ete cite en Tanzanie (Napper,

Fig. 9. Disjonction « diastemique » de Geigeria acaulis (stricto sensu) : bi-« diaste-

mique » puisqu'il y a (au moins) un ilot-relais est-africain (d'apr. Gillet

1968).
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Journ. E. Afr. Nat. Hist. Soc. 25 : 16, 1965) mais ridcntification scrait peut-

etre ä verifier avant d'exclure l'espece des formes « diastcmiques ». De legeres

differences dans les akenes paraissent un indice de segregations geographiques

alors que l'hypothese de transports recents impliquerait une homogeneite mor-

phologique.

10. Cypholepis yemenica. L'espece semblc « diastemique » : Afr. N-E, Arabie/SA

(de Winter 1964, p. 189).

\.\. Enneapogon brachystachyus. — Probablement «diastemique» (Volk 1964,

p. 14) : lies du Cap Vert, Canaries, Afr. N., Sahara, Sudan, Arabie, Sind et

meme Birmanie-Chine {fide Flora of Egypt, I, p. 220)/SA.

12. Enneapogon cenchroides. — Distribution a preciser.

13. Enneapogon scaher. — « Diastemique » : Afr. N., Sahara, Sahel N/SA.
14. Eragrostis porosa. — Apparemment « diastemique » : Sahel NT (Ennedi), Ethio-

pie/SA.

15. Eragrostis viscosa. — Pourrait etre « diastemique » (Sahel N [Ennedi], Ethio-

pie, Indes, SA) mais existerait en Afr. or.

15 bis. Euphorbia acalyphoides. — «Diastemique» fide Engler (1921, p. 851) :

Erythree, Sudan, etc/Angola.

15 ter. Fingerhutia africana Lehm. 1-836 (= F. afghanica Boiss. 1884) : Afghani-

stan, Pakistan occid./SA, Afr. or.

16. Geigeria acaulis. — « Diastemique », malgre le petit ilot est-africain : cf. Gillet

1968, p. 142 et carte p. 143 (fig. 9). Gelte carte admet que la migration de G.

acaulis se serait faite du Sud vers le Nord : il est en realite tout a fait impossible

d'en decider car meme si le genre Geigeria pouvait etre tenu pour actuellement

« austral », rien ne permet d'affirmer qu'il s'agisse d'un foyer primaire.

17. Geigeria alata. — Apparemment « diastemique » : Sahel N, Afr. or. (loc. ?)/SA.

18. Gnidia suhcordata. — Gf. Aymonin 1966, carte 3 : l'aire (connue) de l'espece

semble bien double avec un territoire nord (Sudan, Kenya, Tanzanie) et un autre

sud (Natal, Gape Prov.).

19. Heliotropium rariflorum. — « Nord-sahelo-indien » (Gillet) mais affine de Fi.

hereroense (Cf. de Winter 1964, p. 189).

19 bis. Hibiscus trionum. — «Diastemique» fide Engler (1921, p. 851) mais la

distribution intra-africaine reste ä preciser.

20. Hyparrhenia hirta. — Probablement « diastemique » (cf. Quezel 1958, carte

n° 4, p. 316) : Macaronesie-Mediterranee-Sahara (Hoggar, Tibesti) — Sahel N
(Air) — Haut-Nil, Ethiopie, Kenya/SA. (fig. 10).

2\. Hyphaene tetragonoides. — Pourrait etre «diastemique» (Somalie/Mozambi-

que) mais la distribution est a preciser.

22. Indigofera disjuncta Gillett 1956 (Kew Bull. 1955 [1956], p. 584—585) ; la var.

disjuncta : Mauritanie (Th. M. 10649), Niger, Tibesti (Th. M. 7374), Sudan, Ara-

bie/SWA, Gape NW.
23. Kissenia spathulata. — Arabie, Somalie, vicariant de A'. capensis (de Winter

1964, p. 189).

24. Lactuca intybacea Jacq. (= Sonchus goraeensis Lam.). — Distribution a preciser :

Sahel N, Ethiopie, Zanzibar, SWA, etc. Parfois place dans Launea.

24 bis. Limeum pterocarpum : serait «diastemique» fide Engler (1921, p. 851).

24 ter. Malva parviflora. — «Diastemique» fide Engler (1921, p. 851) ; l'espece

existe en SWA, mais y esi-elle spontanee ?

25. Maytenus senegalensis. — Gonnu au Nord et au Sud mais, aussi en Afr. or. :

donc « equerre ».
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25 bis. Mansonia senegalensis. — « Diastemique » : existe SWA.
26. Neurada procumbens. — Saharo-sindien et connu d'Afrique du Sud mais pou-

vant ne pas y etre spontane (cf. Phillips 1951, p. 379).

27. Odyssea paucinervis. — Apparemment « diastemique » (Volk 1964, p. 14), le

genre existant dans le Nord-Est erythreen et en Afrique du Sud oü il est re-

presente sinon par la meme espece du moins par un vicariant.

28. Oropetium capense. — Cf. supra, p. 397. O. capense est connu du Sahel N CEnnedi)

et d'Afrique du Sud (Gillet et Quezel, 1959 p. 46 et carte).

28 bis. Osteospermum muricatum E. Mey. ex DC. — Espece « diastemique » (cf.

NoRLiNDH, p. 185— 191, carte p. 411) : Afrique australe (vers le Nord jusqu'a

l'Angola et la Rhodesie) et Somalie-Arabie (Yemen).

29. Osyris lanceolata. — « Diastemique » : Afr. N., Ethiopie/SWA.

29 bis. Panicum deustum Thunb. — Probablement « diastemique » d'apres la re-

partition indiquee par Bor (Flora iranica, Graminae, 1970, p. 475) : « Afghani-

stan, Africa australis, Eritrea ».

30. Pegolettia senegalensis. — Cite par Volk (1964, p. 14) comme symetrique : il

faudrait etre bien certain du diasteme et de son ampleur.

31. Rhus spp. — Il serait interessant de rechercher ä l'interieur du genre, sinon des

symctries veritables, du moins l'existence de « couples » N/S du type reti-

norrhaeallaevigata, glaucescens/viminalis ou glutinosalpyroides (cf. Engler

1881, p. 411).

32. Sclerocarya birrealScl. cajfra. — Les deux aires (Afr. occ. ä Congo et Afr. or.,

jusqu'a la Tanzanie N et E et : SWA, SA, jusqu'a la Tanzanie S) se touchent

presque ; pour R. et A. Fernandes (1965, p. 707—710) les 2 especes sont distinc-

tes et les formes intermediaires seraient des hybrides.

33. Senecio coronopifolius (ou S. gallicus ssp. coronopijolius) et S. flavus. — Distri-

butions a examiner.

34. Sphenopus divaricatus. — Cite par de Winter (1964, p. 189) comme « diastemi-

que » : je n'ai pas trouve mention du genre en Afrique sud-equatoriale.

35. Sporobolus spicatus. — Sahara, Sahel N, Arabie, Inde/Afr. or. (Volk 1964

p. 14) : l'espece se retrouve-t-elle plus au Sud ?

36. Stapelia revoluta du Nord pourrait etre un vicariant du St. prognatha du Sud

(de Winter 1964, p. 189).

37. Stipa capensis. — Citee par de Winter (1964, p. 189) comme diastemique.

38. Stipagrostis ohtusa. — Apparemment « diastemique » : Sahara-Arabie/SA.

39. Tarchonanthus camphoratus. — La presence de l'espece en Arabie, Somalie,

Ethiopie, Afr. or., Angola, SWA lui confere plutot une distribution « diagona-

le », mais il serait interessant de pouvoir preciser.

40. Tephrosia plicata. — Sahel N/SA (Gillet, 1968 p. 175).

41. Trianthema cristallinum. — Saharo-sindien/SWA (Engler 1921, p. 851).

42. Trichodesma africanum. — Idem (Volk 1964, p. 14) mais quid de l'Afr. or. ?

43. Triraphis pumilio. — Saharo-sindien/SA (de Winter 1964, p. 189, et Volk, 1964,

p. 14).

44. Zygophyllum Simplex. — Saharo-sindien/SWA, SA (Volk 1964, p. 14).

Il n'est peut-etre pas sans interet de signaler deux cas de « diastemisme »

(au moins apparent, car il est tres possible qua ces taxons soient decouverts

un jour ailleurs) chez des Cryptogames (Champignons, Sphaeropsidales) :

1. Monodia elegans Breton et Faurel 1970, Ennedi (Sahel tchadien), sur
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crottes de Procavia ruficeps et Sud-Ouest Africain, sur crottes de Pronolagus

sp. ; les auteurs fönt d'ailleurs, tres justement, remarquer (p. 39) que l'on ne

peut encore determiner si la disjonction apparente de l'aire a, ou non, une

« signification phytogeographique et ecologique «.

2. Dclitschia myriaspora Breton et Faurel 1970 est connu, lui aussi,

dans l'Ennedi, sur crottes de Lcpus sp. et dans le Sud-Ouest africain, sur

crottes de Pronolagus sp.

On peut trouver aussi des taxons « diastemiques » chez les animaux (cf.

infra, p. 409—412).

4. Les symetries faunistiques

Ce n'est evidemment pas ici le lieu d'entrer dans des details zoologiques

mais il m'a cependant semble necessaire de fournir quelques exemples mon-
trant que des disjonctions diastemiques tout a fait paralleles a Celles des ta-

xons vegetaux se retrouvent chez les animaux. II n'y a d'ailleurs pas lieu

d'en etre surpris, puisqu'il est tout a fait normal que beaucoup d'especes ani-

males demeurent dans une etroite dependance ecologique de la nature des

formations vegetales et, par consequent, d'ailleurs, ä travers celles-ci, du

climat.

A. — Mammiferes

Un certain nombre de cas de symetrie diastemique sont releves par

Ansell (1960) et Meester (1965).

l.Paircs symetriques : Erinaceus frontalis (S) — E. algirus (N); Papio ursinus (S)

— P. doguera. (= anubis) (N), avec P. cynocephalus intermediaire ; Gerbillus

paeba (S) — G. gerbillus (N) ; Xerus capensis (S) — X. rutilus (N) ; Alcelaphus

caama (S) — A. buselaphus (N), avec A. lichtensteini intermediaire ; Damaliscus

lunatus (S) — D. korrigum (N).

2. Especes diastemiques vraies, a distribution disjointc : Otocyon megalotis, Vulpes

chama, Canis mesomelas^, Proteles cristatus, Pedetes capensis (= cafer)-, Cera-

totherium simum, Raphicerus campestris, Madoqita kirki.

Le cas de cette petite antilope dikdik, particulierement interessant, a

ete etudie recemment par Tinley (1969). Les Madoqua (= Rhynchotra-

gus) sont de petites antilopes representees par 7— 8 especes dans le Nord-Est

(Ethiopie-Somalie-Kenya-Tanzania-Uganda) : la seule espece vivant actuel-

lement en dehors de cette aire est Madoqua kirki dont une sous-espece M.
kirki damarensis se retrouve dans le Sud-Ouest, aride, de l'AngoIa et le Sud
Ouest africain, les deux populations (SW et NE) etant completement sepa-

rees par un diasteme de pres de 1000 Km, a Vegetation plus humide (forets

claires de type mopani ou miombo) (fig. 6)

Des 1937 (p. 86), Roberts admettait l'existence antericure d'uno conne-

1 Fide Meester (1965).

2 Le diasteme particulierement etroit.
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xion plus directe qu'actuellement entre les regions arides du Sud et du Nord.

Les remarques, d ce sujet, des ornithologues (vide infra) s'appliquent aussi,

bien entendu, aux Mammiferes.

B. — Oiseaux

En dehors des ouvrages classiques d'ornithologie regionale, on consulte-

ra, en particulier : Benson & White (1960), Moreau (1966) et Winterbot-

tom (1967).

I. Les genres. S'il y a des genres endemiques au « Somali And District »

(Cinemellia, Tmetothylacus) et au « South West Arid District » (Laniotur-

dus, Euryptila, Namihornis, Philetarius, Stenostira), temoignant de l'anti-

quite et de la stabilite des conditions desertiques aux deux extremites du

« corridor » est-africain, les genres Parisoma et Certhilauda seraient speci-

aux aux regions arides Nord et Sud.

II. Les especes.

1) Paires symetriques : Laniarius atrococcineus (S) — L. erythrogaster

(N) ; Bradornis microrhynchus (N) — B. infuscatus (S) ; Estrilda canthino-

gaster (N) — E. granatina (S)* ; Pterocles lichtensteini (N) — Pt. bicinctus

(S) ; Sporopipes frontalis (N) — Sp. squamifrons (S).

2) Especes symetriques (representees le plus souvent de chaque cote

par des sous-especes differentes) :

a) Admettant un diasteme sans vicariant : Struthio camelus, Neophron

percnopterus, Falco rupicoloides, Poliohierax semitorquatus, Ardeotis kori,

Lophotis ruficrista, Rhinoptilus africanus, Hemerodromus cinctus, Columba
guinea, Streptopelia decipiens, Francolinus alhogularis"^, Fr. levaillantoides,

Merops nubiscus^, Fokus erythrorhynchus, F. flavirostris, Scoptelus aterri-

mus*, Mirafra javanica, M. africanoides, M. ruddi, Eurocephalus anguiti-

mens, Lanius melanoleucus, Corvus capensis, Lamprotornis purpuropterus

(incl. L. mevesii), Nectarinia mariquensis, Bubalornis albirostris, Passer

iagoensis, Ploceus rubiginosus, Amadina fasciata, Estrilda erythronotos.

b) Avec un vicariant dans le diasteme : Melierax musicus (diast. : M.

metabates), Lybius leucomelas (diast. : L. leucomelas jrontatus), Parus afer

(diast. : P. griseiventris), Plocepasser mahali (diast. : P. rufoscapulatus), Se-

rinus atrogularis (diast. :
5". mozambicus).

Pour Benson & White (1960, p. 195) : « It is necessary to postulate in

such cases a former continuous distribution linkmg the now isolated popula-

tions ». Le couloir de communication pourrait se trouver encore souligne, a

1 Les deux especes sont parfois reunies.

2 Senegal — Cameroun + Congo Kinshassa SE et E Angola.

3 M. nubicus nubicus : Senegal — Somali, M. nubicus nubicoides : S Angola — Ma-
lawi — Natal ; cette distribution est celle des aires de nidification mais l'amplitude

des migrations rapproche davantage les deux sous-especes.

4 Senegal — Erythree 4- une population isolee dans l'Angola.
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partir de la vallee du Zambeze, par Ic Luangwa Rift, ou reparait le mopani,

en direction du Lac Rukwa, de Dodoma et du Rift est-africain (fig. 3).

MoREAU (1966) conclut (p. 50) des distributions actuelles a une perma-

nence de l'aridite dans les deux territoires occupant las extremites de la

diagonale : Sud-Ouest (Namib) et Nord-Est (Somalie). S'appuyant sur l'ex-

tension des Sables du Kalahari et sur la fig. 10 de Cooke (1962 : « Hypothe-

tical Vegetation at 50—öO^/o of present rainfall »), l'auteur suppose (p. 51, 60)

Fig. 10. Deux Graminees a distribution « cn archipcl », pluri-« diastemiquc » : Hy-
parrhenia hirta (traits vcrticaux) et Andropogon distachyiis (traits hori-

zontaux) (d'apr. Quezel 1958).

411

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



qu'avant — 50 000 et vers — 12 000 ans « Kalahari conditions extended so

far north as perhaps to reach 5° S in the east of the basin, while they al-

so spread widely east, nearly to the Indian Ocean ». D'ou, bien entendu, une

immense extension des vegetations de type « Kalahari grassland or mixed

open Acacia wooded steppe », sur l'emplacement des forets claires actuelles

ä Mopane et Brachystegia, avec les consequences que l'on peut imaginer sur

la distribution des Oiseaux.

Winterbottom (1967) admet que le corridor Zambie-Tanzanie a pu

fonctionner ä plusieurs reprises, ce qui expliquerait les degres divers de dif-

ferentiation constates ; la liaison d'ailleurs a pu etre courte, voire incom-

plete.

C. — Invertebres

On trouverait a coup sur, dans nombre de groupes, des exemples de dis-

jonctions meridiennes comparables ä Celles citees plus haut pour des Mam-
miferes ou des Oiseaux. Je me bornerai ici a quelques indications sommaires.

Un Cladocere, Daphnia magna, habite l'Afrique du Nord et l'Afrique

du Sud mais au coeur d'un diasteme de pres de 2000 Km, il y a quelques sta-

tions montagnardes est-africaines (Löffler 1968, fig. 11, dr.).

Les Coleopteres Tenebrionides, tres etudies et largement repandus

dans les regions arides, fournissent des exemples utiles. Koch (1960) admet

l'existence de deux poles de difiFerentiation (fig. 5), Karroo-Namib d'une

part, Somalie de l'autre ; dans le Nord-Est africain se retrouvent des Cle-

ments sud-africains, Molurina, Platynotina, Pbanerotomea, la tribu des

Cryptochilini, tandis que le genre Cyphostethe est typiquement « diastemi-

que » : Sahara-Asie centrale/Afrique du Sud. D'autre part, des genres sud-

africains ont des homologues au Nord : Broomium etant voisin de Catomu-

Ihs (Maroc) comme Namaquaeon de Phaeotrihon (Haute-Egypte, Sudan) et

Vansonium reliant la tribu namibienne des Calognathini aux Pseudostor-

thocnemis sahariens (Platyopini) (Koch 1950, p. 275 et 1955, p. 7). Les Asi-

dini seraient « diastemiques », le plus meridional a partir du Nord recolte

par 30^ N (Sahara) et le plus septentrional ä partir du Sud par 9^^ S (Upem-

ba, Congo SE). Enfin le Nord-Est africain pourrait avoir ete un centre se-

condaire de differentiation pour des types dont le centre principal serait

l'Afrique du Sud : Mkrantereus, Drosochorus, nombre d'Adesmiini, etc, le

« Verbreitungsbrücke » (ou « Verbreitungskorridor ») representant un corri-

dor actuellement appauvri et separant des aires aujourd'hui disjointes (Na-

mib, Sahara, Gobi) mais peuplees d'un fond generalise desertique : nom-

breux Adesmini, Zophosini, Epitragina et Tentyriina des Tentyriini, etc.

Parmi les MoUusques Pulmoncs xerophiles, on peut noter (Van Brug-

GEN 1964) que la sous-famille des Rumininae (fam. Subulinidae) est symetri-

quement representee, au N de l'equateur, par Zootccus insularis (Sahara,

etc) et au S par Xcrocerastus.
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IV. LES HYPOTHESES

Malgre les incertitudes nombreuses, et souvent graves, attadiees a

l'etablissement d'une liste de taxons plus ou moins xerophiles et de distribu-

tion intra-africaine « diastemique », il subsiste assez de cas non discutables

pour qu'un probleme soit pose par des symetries de ce type.

Dans le cas d'elements soudano-zambeziens non disjoints ä distribu-

tion peri-forestiere en equerre, on peut discuter l'histoire de leur mise en

place et de leur origine, mais leur geographie actuelle s'explique d'elle-me-

me par la continuite des aires.

Celles des taxons « diastemiques » v r a i s , ä territoires au moins dou-

bles, nord- et sud- equatoriaux, ne peuvent guere representer autre chose

qu'un etat secondaire, actuel, obtenu par eclatement d'une aire primitive-

ment unique, par interposition d'une zone bioclimatique de vocation diffe-

rente, humide, celle de la foret ombrophile equatoriale.

Restera alors a expliquer l'apparition ou peut-etre seulement l'extension

« recente », de cette derniere.

On sait avec quel talent A. Aubreville a defendu (1949, 1969, etc) une

theorie du deplacement, depuis la fin du Cretace peut-etre, d'une zone

equatoriale alors beaucoup plus septentrionale, puis lentement descendue

jusqu'a son emplacement actuel et l'ayant meme temporairement depasse

vers le Sud.

Des faits paleontologiques existent d'ailleurs qui semblent impliquer en

tous les cas localement des conditions eco-climatiques singulierement diffe-

rentes de celles d'aujourd'hui. La liste des familles identifiees au Sahara pour

les restes fossiles du Tertiaire a certainement une coloration assez tropicale

(BouREAU 1958) : Annonacees, Celastracees, Combretacees, Dipterocarpa-

cees, Ebenacees, Euphorbiacees, Fagacees, Guttiferes, Lauracees, Legumi-

neuses, Malvacees, Monimiacees, Moracees, Mystristicacees, Myrtacees,

Nympheacees, Polygalacees, Proteacees, Rutacees, Sapindacees, Stercu-

liacees, Ternstroemiacees.

Les palynologistes croient avoir identifie dans le Tertiaire d'Angleterre

avec Milfordia un genre qui pourrait appartenir aux Restionacees ou aux

Centrolepidacees, deux familles actuelle ment australes et avec Ly-

mingtonia une plante voisine de PhaeoptÜMtn, Nyctaginacee sud-africaine

(Erdtman 1962). Et l'on n'a pas oublie les conclusions de Reid & Chandler
(1933) sur les affinites de la tlore du London Clay avec une flore de type

« tropical rain-forest », et d'ailleurs plutöt indo-malaise.

C'est aux geophysiciens, aux paleoclimatologistes et aux paleontologi-

stes a nous dire a quelle epoque — ou quelles epoques ? — et en quelle

region de l'Afrique nord-cquatoriale il a pu exister avant le Pleistocene

des flores de type plus humide qu'aujourd'hui et, en particulier, si l'on peut

admettre qu'une Vegetation forestiere « equatoriale » ait jamais pu

s'etendre sur la region mediterraneenne, d'oü eile serait venue peu a peu

rejoindre son emplacement actuel. Tant que le probleme, discutc, du dcpla-
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cement des poles et de la migration concomitante de l'equateur n'aura pas

ete resolu, on en sera sans doute reduit aux hypotheses.

D'ailleurs, est-il certain que celle d'une migration a longue distance, sur

4— 5 000 Km, soit absolument necessaire, comme des botanistes Tont admis

(p. ex. DE Peyerimhoff 1941, p. 10, note 1) ?

En fait, ni l'äge, ni l'origine de la foret ombrophile actuelle et de sa flore

ne sont encore connus. Sans doute l'hypothese d'une grande anciennete est-

elle souvent admise (p. ex. Cretace). On ne devra cependant pas oublier les

resultats obtenus par J. Lebrun (1961, p. 70—73) sur la proportion plus

grande de familles « evoluees « dans la foret et de « primitives * dans la

savane.

II faut aussi songer ä Tamplitude des pulsations que l'alternance de pha-

ses climatiques tantot plus humides tantot plus seches ont toujours du imposer

aux territoires botaniques, une meme entite pouvant tour a tour, et peut-

etre un certain nombre de fois successives, se presenter comme un tout homo-

gene ou comme une simple mosai'que d'ilots disjoints. Les conclusions, ä cet

egard, de Haffer (1969) pour l'hylaea amazonienne sont importantes

pour les incidences qu'elles peuvent avoir pour les hypotheses africaines : on

notera en particulier la carte (fig. 5) des refuges forestiers presumes pour

une des phases xerothermiques et oü Ton voit la foret reduite ä 9 territoires

isoles et largement separes. Rien n'empeche de penser, et on l'a fait deja,

que la foret dense africaine a connu des vicissitudes comparables et qu'a

certaines periodes eile se trouvait reduite ä un petit nombre de « bastions »

ou de « tetes de pont » d'oü pouvait ulterieurement se preparer une nou-

velle « offensive » forestiere. Ajoutons que pour Haffer la grande extension

de la foret dense dans le bassin de l'Amazone n'est pas anterieure ä la fin du

Tertiaire : « the present continuity of the Amazonian forest seems to be a

rather recent and temporary stage in the vegetational history of South Ame-
rica » (p. 131).

Ne suffirait-il pas, pour expliquer l'histoire des flores africaines, de jouer

sur l'existence simultanee des deux grandes entites en presence, foret et sa-

vane, mais sur une longue serie de dilatations et de contractions de leurs aires

respectives. On pourrait dans ce cas admettre des periodes ou la foret, meme
humide peut-etre, aurait atteint la region mesogeenne et d'autres ou la flo-

re sedie, temporairement triomphante, aurait comme accule la foret dense

dans un nombre limite de refuges. Si nous sommes encore tres ignorants de la

succession chronologique des evenements, des types vraisemblables de situa-

tions peuvent etre imaginees, celle par exemple de la prairie « palcoafricai-

ne » a Thcmeda triandra, qui aurait occupe « toute l'Afrique . . . sauf la

region forestiere äquatoriale actuelle », sous un climat « relativement humi-

de, bien qu'ä longue saison seche » (Porteres 1951, p. 112).

Pour en revenir au cas plus precis des taxons « diastemiques » intra-

africains, l'origine de la disjonction a ete tres generalement recherchee

dans l'existence d'une aire primitivement continue, soit en equerre soit « dia-

gonale » (« zambezo-abyssine », Jacques-Felix 1962 mais qui atteint le Ka-
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lahari et le SWA), coupee en deux (et parfois en fragments plus nombreux)
par le jeu des fluctuations climatiques. L'hypothese parait d'autant plus ac-

ceptable que Ton peut observer tous les intermediaires entre une aire conti-

nue, de type soudano-zambezien banal, et une disjonction complete. Sans

doute certains contacts a c t u e 1 s peuvent-ils exister entre les flores seches de

l'Afrique Orientale et de l'Ethiopie-Somalie mais ils ne pourraient expliquer

Fig. 11. Distribution de Stipagrostis pungens (ä l'interieur du trait double : l'aire

sud-ouest africaine non confirmee), de Monsonia (scct. Plumosae) (traits

verticaux) et de Monsonia (sect. Genistiformus, Rottundatae, Biflorac, Um-
bellatae et Odontopctalum (traits horizontaux) (d'apr. Quezel 1958).

415

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



des symetries interessant par exemple Mauritanie et SWA (Cf. Aubreville

1949, p. 57).

Un croquis tres interessant, de Babinsky (1962, carte I) cartographie

pour l'Afrique l'aire recevant moins de 10 mm par mois pendant au moins

3 mois consecutifs : on y constate de la fa9on la plus claire l'existence de

deux grands territoires xeriques. Tun transversal, de l'Atlantique ä la Mer
Rouge, l'autre « diagonal », NE-SW, de la Corne somalie au Namib, cette

deuxieme zone etant plus ou moins rubannee, et se tenant a une certaine

distance du littoral oriental qu'elle ne vient toucher que vers le Nord du Mo-
zambique.

Aubreville fait cependant remarquer (1949, p. 56) que si un couloir

oriental actuel ä vocation plus ou moins xerophile existe bien, il pourrait

etre largement d'origine anthropique (feux, defrichements) et par consequent

recent.

S'il existe bien une barriere empechant aujourd'hui une libre communi-

cation entre les formations xeriques nord- et sud- equatoriales, d'ailleurs

relativement proches au niveau de Taxe Lungwa-Dodoma, il etait tentant

d'imaginer les consequences geographiques d'une modification du climat

dans le sens de l'aridite. Trois tentatives dejä ont explore cartographique-

mcnt cette voie. Nous avons en effet, de Cooke (1964, fig. 10) un croquis,

pour l'Afrique sud-equatoriale, de son « hypothetical Vegetation at 50—60"/o

of present rainfall » (fig. 2), den van Zinderen Bakker (1962, carte IV)

un Schema de l'Afrique au Plcistocene superieur en periode « hypother-

mique » (plutöt que : « pluviale »), de Carcasson (1964, carte 5) un croquis

de la « probable Vegetation of Africa during interpluvial maximum »^ A
plus petite echelle, on doit citer aussi les essais de Desmond Clark pour la

Rhodesie du Nord (avec une pluviosite de 500 mm plus faible qu'aujourd'-

hui)- et de Summers pour la Rhodesie du Sud (1960, fig. 7, 9, 10, 12 : 4 cro-

quis de la Vegetation pour 50»/o, 60— 75«/o, 130— 150Vo et 200% de la plu-

viosite actuelle)'^ Ces divers essais montrent tres bien comment une certaine

diminution de la pluviosite peut retablir le contact entre les deux parties,

actuellement separees, de l'Afrique seche. On constate, par exemple, sur la

carte de Cooke qu'avec une pluviosite de moitie plus faible que l'actuelle

le desert atteint le Zambeze et la foret claire a Mopane le Nord du Lac

Nyassa tandis que la savane kalaharienne ä Acacias, plus a l'Ouest, arrive ä

l'equateur.

Si une communication Orientale, ou centro-orientale, entre flores seches

du Nord et du Sud a pu etre dans le passe largement ouverte, et probable-

ment d'ailleurs a plusieurs reprises, les parallelismes observes s'explique-

ront Sans peine.

1 « Based on present distribution of butterflies ».

2 Proc. III Pan-Afr. Congr. Prehist., Livingstone 1955, London, 1957, p. 425—432.

3 Proc. Amcr. phil. Soc, 104 ; 266—292, 1960.
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Mais cette voie est-elle toujours demeuree la seule ? Tant qu'il s'agit de

symetries du type Ethiopie-Kahahari le corridor oriental sufFt sans doute a

en rendre compte. Mais quand les ressemblances interessent l'Afrique du

Nord-Ouest et celle du Sud-Ouest, on sera tente de songer a d'autres zones

geographiques de contact. J. Lebrun a pose la question suivante en 1962

(p. 734) : « Le cordon cotier permet-il les echanges actuels entre les aires

quasi-disjointes de la flore seche afro-tropicale ? » et, au terme d'une compa-

raison detaillee de la flore littorale congolaise et de celle de son Hinterland

(Mayumbe), pouvait conclure au moins « que le milieu cotier est propice ä

une profonde avancee de ces elements xerophiles dans l'aire des forets

denses ombrophiles » et ajoutait : « On peut donc admettre que le » couloir

littoral « atlantique est bien l'une des voies de la penetration de la flore se-

che en Afrique guineenne ». D'une « penetration » ou d'une « persistan-

ce » ? Peu importe d'ailleurs ici, car l'important est de constater que les con-

ditions eco-climatiques actuelles permettent sur la cote atlantique la pre-

sence d'une flore seche a de tres basses latitudes sud (embouchure du Con-

go), ce que le dessin des isohyetes pouvait deja clairement suggerer.

Si on ne peut qu'etre frappe de la ressemblance de la Vegetation du

littoral sud-congolais ou namibien avec celui de la Mauritanie\ s'agit-il

d'autre chose que de convergences physionomiques ? Bien sur, il est remar-

quable de voir aux deux bords de la zone humide equatoriale apparaitre des

cotes a Chenopodiacees, a Sesuvium, ä Lycium et a Tamaris mais les

especes semblent assez differentes et nous avons vu plus haut que les Ta-

marix austraux n'appartiennent pas ä la meme section que celui du Senegal.

A constater d'aussi remarquables endemismes que celui du Welwitschia

et l'extraordinaire specialisation de la faune sabulicole (Coleopteres en

particulier), on en vient d'ailleurs ä attribuer a ce desert une anciennete, un

isolement et une stabilite dans l'aridite considerables : la faune des Tenebrio-

nides « ultra-psammophiles » n'a pas d'equivalents au Sahara. S'il y a eu des

« bastions » forestiers, il a dij y avoir aussi des « bastions » desertiques.

Les similitudes ecologiques ne sufTiront pas ä entrainer celle des flores et

des faunes. On a fait remarquer, par exemple, la relative pauvrete de la flo-

re seche nord-occidentale (sahelienne et soudanienne) par rapport ä celle du

Nord-Est, de l'Est et du Sud (cf. p. ex. Aubreville 1949, p. 294). En ce qui

concerne les Graminees, Jacques-F^lix (1962, p. 69) explique que si des

elements austraux (p. ex. Danthonieae) ont pu se trouver amenes en Afri-

que nordorientale au contact de contingents holarctiques (p. ex. Agrosteae),

« les elements xerophiles originaux ne se sont gueres ctendus vers le Nord
et n'ont pu gagner la region ecologiquement similaire, ce qui laisse suppo-

ser la persistance de l'ecran forestier » ; aussi la zone soudanienne se verra-t-

elle « repeuplee », en dehors de l'element pantropical, soit par l'Element

1 Et l'on sait toutes les autrcs symetries que l'on ci pu constater dans divers domaines,

oceanographie, Zoologie marine, gcologic littorale, p. ex.
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Fig. 12. Distribution « diastemlque » des Moringa africains (d'apres Keraudren
1965).

deccanien (beaucoup des Andropogoneae et des Eragrosteae) dans la zone en-

core humide au contact de la Region guineo-congolaise, soit par l'Element

touranien et indien (Stipeae) pour la zone desertique ». La pauvrete des flo-

res seches nord-occidentales par rapport non seulement au Sud mais au Nord-
Est' montre, en tous les cas, que l'histoire des differentes provinces arides de-

meure passablement independante, au moins pour les periodes recentes et

meme s'il a bien existe, anterieurement, une Randflora a large extension et

dont le Nord-Ouest a d'ailleurs conserve peu de choses.

Des disjonctions meridiennes ont ete decrites ailleurs qu'en Afrique.

Pour l'Amerique, Aubreville (1969, p. 238) signale de nombreuses espe-

ces a « aires bitropicales separees par l'Hylaea amazonienne » p. ex. dans

les genres Ateleia et Centrolobium (Papillen. ), Larrea et Bulnesia (Zygo-

phyll.), Conealia (Rhamn.), Atamisquea {Czppand.), Zanthoxylnm (Rutac),

etc et songe ä une explication simplement ecologique avec possibilite

de contacts par les regions cotieres plus ou moins seches ou les montagnes
;

on pourrait y voir aussi le resultat d'une mise en place plus ancienne a la fa-

1 On connait une serie d'aires qui appuyees sur l'Ethiopie s'avancent plus ou moins
loin vers l'Ouest : les remontees Ouest-Est, ä « contre-courant «, d'elements atlan-

tiaucs restent tres rares.
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veur des pulsations complexes admises par Hamer et qui fönt de l'etendue

a c t u e 1 1 e de l'Hylaea un fait relativement recent.

Du cote de l'Indonesie, c'est Whyte (1968, fig. 43—45) qui nous dec-

rit des disjonctions meridiennes, au niveau du corridor Timor-Moluques en-

tre les deux blocs humides Malaisie-Sumatra et Borneo, explicables par des

paleoclimats plus secs associes a des variations du niveau marm.

En Afrique, les orographies meridiennes, orientales, s'arretent trop tot

vers le Nord pour siphonner tres efficacement — malgre les Trefles et les

Myosotis d'Ethiopie — le reservoir holarctique, et aussi vers le Sud pour

offrir aux flores australes une voie d'acces en direction de l'equateur : ni les

Lauracees, Magnoliacees, etc, du Nord, ni les Myrtacees, Cunoniacees,

Proteacees, etc, du Sud n'auront trouve ici leurs Andes ou leurs cordil-

leres comme Aubreville (1955) l'a si bien explique.

En ce qui concerne nos flores seches, les symetries « diastemiques » con-

statees restent, meme si elles ne sont pas tres nombreuses, meme si certaines

ne sont qu'apparentes et dues, dans quelques cas, soit a l'imperfection des no-

menclatures soit aux insuffisances des recoltes, un des elements utilisables

pour la reConstitution de l'histoire des flores africaines, temoignant en effet,

suivant les cas, soit d'une large distribtrtion « ancienne », celle de la Randflo-

ra, soit de migrations plus recentes a partir des soudies xerophiles les plus

diverses, paleoafricaines (et alors principalement australes), mediterraneen-

nes, ou, a des titres divers d'ailleurs^ asiatiques.

V. BIBLIOGRAPHIE

Adam, J. G. Itineraires botaniques en Afrique occidentale. Journ. Agric. Trop.

Bot. Appl. 9 : 1—236, 25 croquis n. num., 1 fig., pl. I-XVIII (mars—juin

1962).

Ansell, W. f. H. Mammals of Northern Rhodesia, Lusaka (i960), XXXI + 155 p.,

VII pL, 19 fig., cartes A—Q.

Aubreville, Andre. Climats, forets et desertification de l'Afrique tropicale, Paris

(1949), p. 1—351, nombr. figs et cartes n. num.
— — Contribution ä la paleohistoire des forets de l'Afrique tropicale, Paris (1949),

p. 1—99, 2 cartes (1949 a).

— — La disjonction africaine dans la flore forestierc tropicale. C. R. Soc. Bio-

geogr., nos 278—280 : 42—49 (1955).

— — Extension geographique, p. 89—92 in : Opcn Forests / Forets ciaires, Re-

union de specialistcs CSA sur les forets ciaires de l'Afrique tropicale, Ndola,

17—23 nov. 1959, CSA/CCTA, Publ. N° 52, London (1960).

— — Essais sur la distribution et l'histoire des Angiospcrmcs tropicales dans le

monde. Adansonia (2), 9 : 189—247, fig. 1—9 (1969).

Aymonin, G. Diversificatlon, repartition et endemisme chez quelques Thymelea-

cees de la flore abricano-malgachc. C. R. somm. Soc. Biogcogr., nos 365—370 :

6—21,4 cartes (1966).

1 C'est ä dire portant sur des elements irano-touranien, saharo-slndien, deccanien.

419

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



Balinsky, B. I. Patterns of animal distribution on the African Continent (summing-

up talk). Ann. Cape Prov. Mus. 2 : 299—310, cartes I— II (1962).

Baum, B. Monographie revision of the genus Tamarix. Dept of Botany, Hebrew
University, Final Res. Rept. for the US Dept of Agriculture, Alo-FS-9

(FG-IS-131), mimeo, III + 193 p., 120 fig. (Febr. 1966).

Benson, C. W., & White, C. M. N. Discontinuous distribution (Aves). Proc. Irst

Fed. Sei. Congr., Salisbury, May 18—22, 1960: 195—216 (1962).

BouREAU, Ed. Paleobotanique africaine. Evolution des flores disparues de l'Afrique

nord-equatoriale. Bull. Scient. Com. Trav. Hist. Scient., Paris 2 : 1— 14,

1 carte, 2 fig., VIII pl. (1958).

BouRREiL, P. Morphologie et Anatomie comparees des genres Aristida et Stipagrostis.

Ecophyletisme du genre Stipagrostis. Phylogenese et Chronologie des Sec-

tions des Aristides (Graminees). Ann. Fac. Sc. Marseille 42 : 323—382, 14

graph. 1—2a, 2 bl—2 b4 — 2bl' / 2 b4', 3 a—3 b, 4—7), 16 tabl., III pl.

(1969).

Bremekamp, C. E. B. The origin of the Flora of the Central Kalahari. Ann. Trans-

vaal Mus. 16: 443—455 (1935).

Breton, A., et Faurel, L. Etüde comparative des Monodia elegans nov. gen., nov.

sp. et Pullospora tetrachaeta Faur. et Schott., Sphaeropsidales coprophiles,

Rev. Mycol. 35 : 22—40, pl. I-VII (1970).

— — et Faurel, L. Un Delitschia coprophile ä asques multispores, Delitschia my-
riaspora nov. sp. Ibidem : 41—46, pl. I (1970 a).

Carcasson, R. H. A preliminary survey of the zoogeography of African butter-

flies. Fast Afr. Wildlife Journ. 2: 122—157, fig. 1—6 (1964).

CoNERT, Hans-Joachim Über die Gramineen-Gattung Asthenatherum Nevski.

Senck. biol. 43: 239—266, fig. 1—4, pl. 16—19 (1962).

CooKE, H. B. S. The Pleistocene environment in Southern Africa, p. 1—23, fig.

1— 11 in: D. H. S. Davis, Ecological Studies in Southern Africa. Den Haag
(1962).

de Winter, Bernard The South African Stipeae and Aristidae (Gramineae) (An

Anatomical, Cytological and Taxonomic Study). Bothalia, 8: I— II + 201 to

404, fig. 1—159 (1965).

— — Remarks on the Distribution of some Desert Plants in Africa, p. 188— 189

in: E. M. van Zinderen Bakker, ed. Palaeoecology of Africa, I (1966).

Dorst, Jean, et Pierre Dandelot A Ficld Guide to the larger Mammals of Africa,

London (1970), 287 p., 42 pl. coul., 15 fig., 216 cartes.

Embrger, Louis Considerations sur les genres de la flore marocaine, p. 79—86,

fig. 1—3 in : Travaux botaniques dedies ä Rene Maire. Mem. h. s. Soc. Hist.

Nat. Afr. Nord 2 (1949).

Engler, A. Über die morphologischen Verhältnisse und die geographische Verbrei-

tung der Gattung Rhus, wie der mit ihr verwandten, lebenden und ausge-

storbenen Anacardiaceae, Engl. Bot. Jahrb. 1: 365—426, pl. IV (1881).

— — Die Pflanzenwelt Afrikas, insbesondere seiner tropischen Gebiete. 1, 2. Hälf-

te, I—XII + 479—1029 p., fig. 405—709, pl. XXVI-LI (+ XXXVII A-B
et XXXIX A) (1910).

— — Die Pflanzenwelt Afrikas, insbesondere seiner tropischen Gebiete. III, 2,

VII -f 878 p., 338 fig. (1921).

Erdtman, G. Apercus recents de palynologie se rapportant particulierement ä l'Af-

rique. p. 279—282 in : C. R. IVe Reunion . . . A.E.T.F.A.T. 16—23 Sept. 1960

(1962).

420

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



Fernandf.s, R. et A. Remarques sur quelques Anacardiaeces africaines. Webbia 19 :

697—710, pl. XXXIII-LIV (1965).

FuRTADO, C. X. Some notes on Hypbaene. Garcia de Orta (Lisboa), 15, N'^ 4 :

427—460, fig. 1—8, pl. I-XIX (1967).

GiLLET, Hubert Le peuplement vcgctal du massif de l'Enncdi (Tchad). Mem. Mus.

Nat. Hist. Nat., B, 17, 206 p., fig. 1—6, 2 tabl., 2 cartcs, pl. I-XXI +
I-XXXIII (phot.) (1968).

GiLLET, H., et P. QuEZEL Le genre Oropetiitm en Afriquc fran^aise. Journ. Agric.

Trop. et Bot. Appl. 6 : 37—58, fig. 1—7 (1959).

Haffer, Jürgen. Speciation in Amazonian Forest Birds. Most species probably

originated in forest refuges during dry climatic periods. Science 165, No.

3889: 131— 137, 6 figs. (1969).

GooD, Ronald. The Geography of Flowering Plants, London, 2nd ed., XIV +
452 p., 75 fig., 25 pL'(1953).

Henrard, J. Th. A monography of the genus Aristida. MededceL Rijks Herb. Lei-

den 58, I: 1— 154, pl. I-LX + front. (1929), II: 155—325, pl. LXI-CLIX
(1932).

Hutchinson, J. Flora of the Sahara Mountains. Nature 137, No. 3464: 481—483,

fig. 1 (1936).

— — A botanist in Southern Africa, London, XII + 686 p., nombr. fig., phot. et

pl. n. num. (1946).

Jacques-Felix, H. Les Graminees d'Afrique tropicale I. — Generalites, Classifi-

cation, description des genres. Inst. Rech. Agron. Trop., Bull. Scient. n° 8:

XI + 345 p., 254 fig. + front. (1962).

— — Contribution a l'etude des Umbelliflorae du Cameroun. Adansonia (2) 10 :

34—94, fig. 1—6 (1970).

Jovet-Ast, S. Complements a l'etude du Riccia Perssonii Khan. Rev. Bryol. et

Lichenol. (n. s.) 35 : 149—157, pl. I— II (1968).

Keraudren, M. Le genre « Moringa » en Afrique et ä Madagascar (affinites syste-

matiques, Interet biogeographique). Webbia 19 : 815— 824, fig. 1—3, pl.

LXII (1965).

Kers, Lars E. Studies in Cleome. IL Cleome angustifolia Forssk. s. lat. and Cleome

semitctrandra Sond. Svensk. Bot. Tidskr. 63: 1—48, fig. 1— 11 (1969).

Koch, C. The Tenebrionidae of Southern Africa. I. First Account of the Tene-

brionidae collected on the University of California-Transvaal Museum Ex-

pedition, 1948. Ann. Transv. Mus. 21, 3: 273—367, pl. V-XXII (1950).

— — Monograph of the Tenebrionidae of Southern Africa I: Tcntyriinae, Molu-

rini, Trachynotina, Somaticus, Hopc, Trans. Mus. Mem. 7, 242 p., 158 fig.,

2 cartes, 24 pl. (1955).

— — Erster taxonomischer Beitrag zur Kenntnis der Tenebrioniden Somalias. Ent.

Arb. Mus. G. Frey, Tutzing, 1959, p. 568—596, fig. 1—9, 1 carte (1959).

— — Zweiter taxonomischer Beitrag zur Kenntnis der Tenebrioniden Somalias. Ent.

Arb. Mus. G. Frey, Tutzing, 11, Heft 2: 325—415, fig. 1—31, 1 pl., 1 carte

(1960).

— — Some aspects of abundant life in the vegetationless sand of the Namib Desert

dunes. Journ. S. W. Afr. Sc. Soc. 15: 9—34, fig. 1—8, cartes 1—2 (1961).

— — The Tenebrionidae of Southern Africa. XXXI. Comprehensive notes on the

Tenebrionid fauna of the Namib Desert. Ann. Transv. Mus. 24: 61— 106, pl.

IX—XV, cartes 1—7 (1962).

421

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



Krause, K. Revision der Gattung Androcymbium. Notizbl. Bot. Gart, und Mus.

Berlin 7, Nr. 70: 512—526 (1921).

Lebrun, Jean. La Vegetation de la plaine alluviale au Sud du Lac Edouard. Inst.

Parcs Nat. Congo Beige, Explor. Parc Nat. Albert, Mission J. Lebrun (1937

to 1938), Fase. 1, 800 p., 108 flg., LH pl., 2 cartes h. t. (1947).

— — Les deux flores d'Afrique tropicale. Mem. Acad. R. beige, Gl. des Sc., 32, fasc.

6, 84 p., IX tabl. (1961).

— — Le « couloir littoral » atlantique, voie de pcnetration de la flore seche en Af-

rique guincenne. Bull. Acad. R. Sciences d'Outre-Mer, Bruxelles (n. s.) 8,

N° 4 : 719—735 (1962).

LÖFFLER, Henz. Tropical high mountains lakes, their distribution, ecology and zoo-

geographical importance. Colloq. Geogr. 9, Geoecology of the mountainous

regions of the gropical America, p. 57—76, fig. 12 (1968).

Mf.ester, Jürgens. The origins of the southern african mammal fauna. Zoologica

Africana 1: 87—93 (1965).

MiLLOT, J. La faune malgache et le mythe gondwanien. Mem. Inst. Scicnt. Madagas-

car, A, 7, fasc. 1 : 1—35, fig. 1—3, pl. I—V (1952).

— — Le continent de Gondwana et les methodes de raisonnement de la biogeogra-

phie classique. Ann. Sc. Nat., Zool. (11), 15 : 185—219, fig. 1— 12 (1953).

Moldenke, Harold N. A monograph of the genus Chascanum. Fedde Repert., 45:

113—156, 300—319, et 46, 1939, p. 1— 12 (1938).

— — A resume of the Verbenaceae, Avicenniaceae, Stilbaceae, Symphoremaceac,

and Eriocaulaceae of the world as to valid taxa, geographic distribution and

synonymy. H. N. M., New Jersey, mimeogr., 495 p. (1959).

MoNOD, Theodore. Notes biogeographiques sur l'Afrique de l'Ouest. Portugalia Ac-

ta Biol., 2, 3 : 208—285, fig. 1—27 (1947).

— — Les grandes divisions chorologiques de l'Afrique, C.S.A./C.C.T.A., Publ.

n° 24, Londres, p. 1— 147, pl. I—III (1957).

MoREAU, R.-E. The Bird Faunas of Africa and its Islands. London & New-York,

Academic Press, VIII + 424 p., XXXIX tabl., 63 figs. (1966).

Owen, D. F. Animal Ecology in Tropical Africa. Edinburgh & London, 122 p.

(1966).

NoRLiNDH, Tycho. Studics in the Calenduleae, I. Monograph of the genera Dimor-

photheca, Castalis, Osteaspermum, Gibbaria and Chrysanthemoides, Lund,

432 p., 47 fig., 70 cartes (1943).

Peyerimhoff, P. de. Notice de la « Carte forestiere de l'Algerie et de la Tunisie »,

Alger. 71 p., 5 fig., VII pl., 1 carte h. t. coul. (1941). (chap. I : Origine, for-

mation et composition de la flore forestiere en Berberie).

Pierre, Franklin. Ecologie et peuplement entomologique des sablcs vifs du Sahara

nord-occidental. Publ. Centre Rech. Sahar., Biol. N'^ 1, Paris, C.N.R.S.,

332 p., 140 fig., XXXV tabl., XVI pl. (1958).

Polunin, Nicholas. Introduction to Plant Geography. London, XIX + 640, 184

fig., 1 carte h. t. coul. (1960).

PoRTi;RES, R. Formations prairiales paleotropicales a Themeda et leur extension an-

cicnnc en Afrique. C. R. somm. Soc. Biogeogr. N° 241—243, p. 109 (1951).

QuEZEL, Pierre. Mission botanique au Tibesti. Inst. Rech. Sahar. Alger, Mem. n° 4,

357 p., 5 Schemas, 29 tabl., 8 cartes, XII pl., 30 phot. (1958).

— — Nouvelle contribution ä la Flore du Tibesti. Bull. Soc. Hist. nat. Afr. N. 50 :

19—33, fig. 1—2 (1959).

422

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



— — La Vegetation du Sahara, du Tcliad a la Mauritanie. Stuttgart, G. Fischer,

XI + 333 p., 72 flg., 15 cartcs, 93 tabl., 4 pl. coul. (1965).

— — Especes de souche africaine recemment decouvertes au Sahara. Rcunion Cons.

Nat. et Ecol. Reg. Mcdit. Occ., P.B.I. (Scction CT.), Hammamct (Tunisie),

24—31 mars 1968, roneo, 4 p. (1968).

— — Lcs plateaux du Darfur Nord-Occidental (Republique du Soudan), ctudc de

la flore et de la Vegetation. Dossiers de la R.C.P. n'^ 45, Paris, C.N.R.S., N" 5,

146 p., 2 cartes, 15 tabl., 16 phot. (pl. 1—4) (1969).

Raynal, J. Notes cyperologiques : Cyperus hamulosus M. Bieb., Adansonia (2) 6 :

581—588, pl. 1—2 (1967).

Roberts, A. The old surviving types of Mammals found in the Union. South Afr.

Journ. Sc. 34: 73—88, fig. 1—8 (1937).

RoBSON, N. K. B., & E. P. SousA. 48 Celastraceae, p. 1—66, pl. I— II in : Flora de

Mofambique, A. Fernandes, ed. (1969).

ScHWARTZ, Oskar. Flora des tropischen Arabien. Mitt. Inst. allg. Bot. Hamburg 10:

1—393 (1939).

TiNLEY, K. L. Dikdik Madoqua kirki in South West Africa: Notes on Distribution,

Ecology and Behaviour. Madoqua, Windhoek, No. 1 :
7—33, phot. ("pl-")

1— 14, fig. 1—8, cartes 1—4, 4 tabl. (1969).

Troll, Carl. Zur Physiognomik der Tropengewächse. Jahresber. Ges. Fr. Ford.

Rhein. Friedr.-Wilh.-Univ. Bonn, 1958, 75 p., 68 fig. (1958).

— — The Cordilleras of the Tropical Americas Aspects of Climatic, Phytogeogra-

phical and Agrarian Ecology. Colloq. Geogr., Bonn 9: 15— 56, fig. 1—26

(1968).

Vachon, Max, et Roland Stockmann. Contribution a l'etude des Scorpions afri-

cains appartenant au genre Buthotus Vachon 1949 et etude de la variabilite.

Monit. Zool. Ital. (n. s.), 2 (Suppl.): 81—149, fig. 1—69 (1968).

van Bruggen, A. C. On the distribution of the genus Xerocerastus Kobelt & von
Möllendorf 1902 (Mollusca, Gastropoda, Pulmonata, Subulinidae). Zool.

Meded. Leiden 39: 224—234, 2 figs. (1969).

VAN ZiNDEREN Bakker, E. M. Botanical evidence for quatcrnary climats in Africa.

Ann. Cape Prov. Mus. 2 : 16—31, cartes I—IV (1962).

— — The pluvial thcory — An evaluation in the light of new evidence, cspccially

for Africa. The Palaeobotanist 15: 128—134 (1966).

— — The "arid corridor" betwcen S. W. Africa and the Hörn of Africa, p. 76 irt:

idcm, Palaeoecology of Africa 2, 1964—1965 (1967).

Verdcourt, B. The arid corridor between the North-East and South-Wcst arcas of

Africa, pp. 140— 144, 1 carte in : E. M. van Zinderen Bakker, ed., Palaeoeco-

logy of Africa, IV, 1966—1968 (1969).

Volk, O. H. Die afro-meridional-occidentale Floren-Region in S.W.-Afrika,

pp. 1— 16 in: K. Kreeb, ed., Beiträge zur Phytologic (vol. jubil. H. Walter),

Stuttgart, fig. 1—7 (1964).

— — Die Florengebiete von Südwestafrika. Journ. S. W. Afr. Wissensch. Ges.

Windhoek 20: 25—58, fig. 1— 12 (1966).

Whyte, R. O. Grasslands of the Monsoon. London, 325 p., 55 fig., 40 phot. (1968).

Winterbottom, J. M. Climatological implications of avifaunal resemblances be-

twcen South Western Africa and Somaliland, p. 77—79, fig. 6 in: E. M. van
Zinderen Bakker, Palaeoecology of Africa, II (1967).

423

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



ZOBODAT - www.zobodat.at
Zoologisch-Botanische Datenbank/Zoological-Botanical Database

Digitale Literatur/Digital Literature

Zeitschrift/Journal: Mitteilungen der Botanischen Staatssammlung
München

Jahr/Year: 1971

Band/Volume: 10

Autor(en)/Author(s): Monod T.

Artikel/Article: REMARQUES SUR LES SYMETRIES FLORISTIQUES
DES ZONES SECHES NORD ET SUD EN AFRIQUE 375-423

https://www.zobodat.at/publikation_series.php?id=7070
https://www.zobodat.at/publikation_volumes.php?id=39262
https://www.zobodat.at/publikation_articles.php?id=209056



